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LA PAYSANNE DE FRANCE 
Au moment où la France célèbre la 

Victoire et exprime sa reconnaissance à 
tes soldats, n'oublions pas leurs compa-
gnes des champs. Dans ces chroniques 
consacrées à la vie agricole, leur mérite 
ïic peut être oublié. Qui saura dire ce que 
nous devons à la paysanne de France ? 
Parcourez nos campagnes. Il manque 
jjlus des trois quarts des bnas qui travail-
laient la terre, et les plus vigoureux. Y 
a-t-il les trois quarts des terres incultes 1 
De bien loin s'en faut. La missjon améri-
caine qui est venue en France * marque 
son étonnement de voir notre sol encore 
si bien cultivé. Si l'inculture eût été en 
proportion de la main-d'œuvre absente, 
les souffrances de l'arrière eussent été 
telles que, peut-être, la France, malgré la 
valeur de ses armées, n'eût pas été la 
piaitresse du dernier quart d'heure. 

Femmes, vieillards, enfants ont suppléé 
l'homme jeune qui combattait. Il s'est 
îait dans nos campagnes un effort prodi-
gieux, où la femme a la plus grande 
part. L'âpre sillon, trempé des eaux, bat-
tu des vents, fut sa tranchée. Elle y a 
larrété cet autre envahisseur du territoi-
re : la faim. 

• Dans des affiches répandues à profu-
sion, des citadins éminents ont exhorté 
le paysan à semer du blé. Elles font sou-
Tire, comme la mouche du coche. Le pay-
san n'avait nul besoin de ces conseils. 
'Avec son clair bon sens, il a compris que 
je temps travaillait pour nous. « Le temps 
Bt moi, » cette devise d'un roi de France, 
n'est-elle pas aussi la sienne ? 

Que le producteur du blé ait accepté 
sans maugréer la limitation de sa ration 
de partt, sa principale nourriture, n'est-ce 
pas la meilleure preuve de l'intelligence et 
de l'unité de la race, de la solidarité de tous 
ses enfants ? On savait que toute priva-
tion, comme tout effort tendait à la vic-
toire. Des disciplines aussi facilement 
consenties sont l'aboutissement d'une ci-
vilisation séculaire. 

J'ai entendu dire à des esprits enclins 
teurtout à la critique, qu'au prix élevé des 
produits agricoles, l'effort du paysan était 
lucratif et moins méritoire. Je répondrai 
nue cet effort a commencé dès le début 
de la guerre, avant te hausse des prix. 
J'ajouterai que des femmes de régisseurs, 
n'ayant aucun profit direct, n'ont pas eu 
moins d'ardeur à la tâche. Les boulan-
gers de villages, qui réalisent moins de 
bénéfices qu'avant la guerre, travaillent 
rui milieu de difficultés sans nombre; la 
farine ne vient pas toute seule en cès 
temps de réglementation. Il faut se dé-
brouiller, se hâter pour la quérir, pour 
fournir à temps le pain, qui a manqué 
parfois plusieurs jours de suite. 

u y a eu dans toute la France un en-
train magnifique. Comme dit le peuple, 

on avait le cœur à l'ouvrage. L'optimis-
me resplendissant de la nation, objet 
d'admiration pour nos alliés, qui déconcer-
tait l'ennemi, n'était peut-être que la pres-
cience mystérieuse d'un instinct. 

La paysanne de France n'a pas mon-
tré seulement de la vaillance, de l'endu-
rance, elle a eu aussi de la tête. Bien des 
femmes ont témoigné de facultés d'initia-
tive et de direction qu'on n'attendait pas 
d'elles Beaucoup ont conduit de grands 
domaines avec succès. Vaillance et intui-
tion, tête et cœur, rien ne leur a fait dé-
faut. Celles qui n'étaient pas en deuil 
avaient de la bonne humeur par surcroît. 
On peut appliquer aux paysannes de 
France celte parole, qu'un de nos grands 
chefs disait de ses soldats : « C'est à se 
mettre à genoux devant elles ! » 

Entre mes nombreux souvenirs, voici 
l'un, qui synthétise dans leur grandeur 
le courage ët la résignation de la femme 
des champs. Je fus conduit, l'an dernier, 
par le hasard d'un voyage, près d'un ha-
meau des Pyrénées, en haute montagne. 
J'allais vers une petite maison isolée, où 
quelques champs verdoyaient entre les 
rocs. C'était une de ces .pentes abruptes, 
où l'horizontalité audacieuse des champs 
étroits semble un défi, et où l'on croit 
voir l'homme toujours présent, pareil 
aux cariatides de Puget, pour retenir 
sous l'effort de ses épaules la terre prête 
à crouler. Des vaches paissaient dans la 
prairie: le sol rare était bien cultivé; il y 
avait des abeilles et des fleurs. A l'aboie-
ment du chien, deux femmes sortirent. 
C'était, un dimanche; elles portaient leurs 
vêtements de deuil. La plus j£une vint à 
moi. Agée de vingt-deux ans, elle avait 
perdu son mari au début de la guerre, et, 
depuis, elle cultivait avec sa mère le pe-. 
tit bien familial. Nulle autre aide. Rien 
n'avait chômé, ni bêtes, ni sol. Elles 
étaient les deux seules' habitantes de ce 
lieu sauvage. Et je ne pus m'empêcher 
d'admirer que, dans la sobre expression 
de sa douleur, inclinée devant la nécessi-
té du sacrifice, cette petite paysanne, cet-
te humble fleur du sol de France, gardait 
la mesure, la divine mesure, ce charme 
des choses de chez nous, arts, lettres et 
paysages. . 

Quand nous ferons, dans notre examen 
de conscience, le relevé de nos fautes 
d'avant-guerre, il ne faudra pas oublier 
que nous n'avons su ni nous juger, ni 
nous faire bien juger. Mais, s'il est vrai, 
comme dit le poète, que 

...Nul ne se connaît tant qu'il n'a pas souffert 

les Français ont désormais tout ce qu'il 
faut pour se connaître et pour s'aimer. 

J. CAPUS, 

L etour de l'Alsace-Lorraine 
la mère-patrie 

LA FÊTE 
alsacienne-lorraine 

de Paris 
Paris, 17 novembre. — La fête de l'Al-

sace-Lorraine reconquises, que Paris a cé-
lébrée aujourd'hui, a été l'une des plus 
belles et des plus émouvantes auxquelles 
il nous aura été donné d'assister. On peut 
dire que toutes les grandes Associations 
françaises sans dictinction de foi politique 
ou d,e croyance religieuse y ont pris part 
magnifique témoignage de l'union sacrée 
qui «Présisté aux dures épreuves de la 
guerre. 

On y a vu les Vétérans de 1870 et leurs 
dignes descendants, les combattants de la 
grande guerre, les glorieux mutilés frater-
nellement unis auxgroupementsAlsaciens 
et Lorrains, toutes les Associations spor-
tives et scolaires, les veuves et les orphe-
lins de la guerre tous ceux en un mot qui 
ont souffert et espéré quand même. 

On y a vu aussi Paris tout entier, Paris 
joyeux et frémissant d'allégresse, Paris 
acclamant à pleins poumons, au nom de 
la France entière, le retour des provinces 
fidèles à la chère patrie ! 

L'enthousiasme à Mulhouse 
Bâle, 17 novembre. — Mulhouse est en 

fête. Jamais on n'a entendu chanter autant 
la « Marseillaise ». Des drapeaux tricolores 
flottent aux fenêtres; les gens portent des 
cocardes aux couleurs françaises; on voit 
par-ci par-la des drapeaux rouges arborés 
par les Allemands, mais ils sont l'infime mi-
norité. On a entendu crier beaucoup dans 
les rues : « Vive la France I » même par des 
gens en uniforme allemand, qui étaient 
sans doute des Alsaciens. Les femmes tra-
vallleut fébrilement à coudre des drapeaux 
français. 

Après quelques Jours d'anarchie, il règne 
à Mulhouse un ordre relatif; les tramways 
et chemins de fer circulent; le service dans 
les cafés, pleins de consommateurs, est as-
suré par des jeunes filles portant le cos-
tume local; on voit dans les rues des affi-
ches, moitié en dialecte alsacien,, moitié en 
français, invitant la population à rester 
fidèle à sa vieille patrie et à attendre dans 
je calme et l'ordre le plus complet l'arrivée 
Hes troupes libératrices. 

C'est toute la France qui est debout, à cet 
appel du dernier Emprunt, en ces ■ im-
mortelles journées, n a trouve dans 
nus atuib mi ccuiu d'enUiuusiaaine comme 
aucun autre n eu a peut-être jamais rencon-
tre de semb.ab.e. 

"qiuis ice lonus disponibles et les réser-
ves uea grandes sowSies jusqu aux epaigues 
les pj.ua modestes, jusquaux salaires géné-
reusement avances &ax travailleur uaus un 
geoue patriotique, par un g*aiiu n-umure ue 
maisons, nous voulons jelet tout ce que nous 

vous, i,oul, ce uont noua pouvons disposer, 
au creuset de la pius giande vicwne qu a4 
jamais cunnue le muuue. iNous voulons que 
maoun de uuus eu son digne. 

ii n oai pua ueci^aaaiie de revenir sur les 
niouamea diverses et ies avantages ouerts 
uux souscripteurs {.ai le nouveau * %, avan-
tages que luiii* ayons expupvê a mannes ie-
piuyes a ceae piace. tsiguaiuus cependant 

:Uu un rectui aiktityw iOil IM»U lait au « Jour-
' liai des liCbiiunusies » etauul luauiemauque-
meul, en tenant compte de la luinealnaiitê 
ues coupons, ue la capitalisation qui eu îé-
suuef, uunt no peut juuir le rentier annuel, 
ci de îa date ue libération (Î4 novembre 
linbj posteuéure de «o jours a ceje de la 
jouissance uu UUe tlo uownne Itlisj, l'intérêt 
l'fcei et enecul a £>.«( % au ueu au iaux ot'n-
cieirement annonce de D.OO %, ca que des cal-
culs complexes, qui ne peuvent avoir place 
ici, ieraïuil Clairement lessortir. 

..iais ce ne sont pas ces avantages de pre-
mier ordre, pao puis d'uiheurs que ies ma-
gmliques peiapeaives . e liaosse olleitea, 
qui ont détermine l'eUa des souacutteuis! 
Jus ne voient qu'une enose : que l'neuie est 
venue du plus grand effort pour la plus no-
ble des causes : la reconstitution du pays 
'.•iiiiu sauvé. 

Bien ne saurait mieux témoigner de cet 
élan unanime, ue cet empressement à faire 
ton uevoir que loa spienoiues résultats 
présentement constates et qui dépassent 
vraiment toute espérance, AU 31 octonre, 
pnzieine joui depuis l'ouverture de l'fciin-
pï.uut, il nous fiait continué a la suceur-
taie do la Banque de t-ranee de Borueaux 
que les sousciiptions connues — .(et l'on 
Sfcsa.it tri.? en retard pour le dépouillement)-, 
r— étaient deja très supérieures a celles 
obtenus dans un même nombre de jours 
j-jout les précédents emprunts. Or, cette 
constatation est d'autant plus significative 
«n d'autant plus intéressante, que ta durée 
ae la souscription est, cette lois-ci, de tren-
te-six jours, a.ors qu'elle n'était que de 
vmgt et un jours la dernière fois. Nous 
dépassons donc, pour un des établisse-
ments les plus importants, cl dans le tiers 
du délai, ce que nous n'avions pu réaliser 
dans la woitie de la période de souscrip-
tion du 4 % de l'année dernière. Un pareil 
succès, tout au début, permet d'augurer 
que le résultat final sera formidable. 

Nous avons souvent entendu formuler le 
regret qu'on n'ait pas à Bordeaux comme 
à Pans sollicité directement le zèle de nos 
populations par l'envoi, dès l'ouverture de 
d'Emprunt, de quelques engins de guerre 
autour desquels des souscriptions particu-
lièrement nombreuses ou élevées auraient 
certainement pu être recueillies. Le public, 
en effet, répond toujours avec empresse-
ment aux sollicitations qui lui sont adres-
sées sous cette forme matérielle, comprise 
de tous. 

De fait, quelques tanks ou même un sub-
mersible en Gironde pour recevoir les sous-
cripteurs auraient eu autant de succès à 
Bordeaux qu'à Paris. M. Clemenceau vient, 
d'ailleurs, fort à propos de combler celte 
Jacune en instituant pour la clôture un 
concours entre les arrondissements qui au-
ront le plus et le mieux souscrit, et qui re-
cevront en récompense divers trophées de 
guerre. Nous souhaitons et nous sommes 
certains d'avanct, de voir les arrondisse-
ments de la Gironde figurer parmi les pre-
miers dignes de cet honneur. 

Il convient de remarquer tout spéciale-
ment parmi les souscriptions reçues, quel-
ques tardifs versements d'or. On regrette, 
en vérité, que ceux qui les ont faits aient 
cru devoir attendre si longtemps pour un 
aete que tous les bons Français ont eu, dès 
la première heure, à cœur d'accomplir. Leur 
R-t-il fallu les victoires présentes pour avoir 
enfin confiance dans les destinées du pays ? 

Quoi qu'il en soit, on peut évaluer présen-
tement entre 03 et 97 % du total de nos es-
pèces, l'or définitivement rentré dans les 
caisses j>ubliques. Le reste est, par consé-
quent, négligeable, et les mesures pour dé 
cider au versement les inexcusables thésau-
riseurs peuvent être d'autant plus faciles à 
prendre et d'autant plus énergiques. 

A cet égard, il n'est peut-être pas inutile 
de signaler qu'en présence des discussions 
théoriques qui so poursuivent sur la modi-
fication possible de la valeur réelle de l'éta-
lon d'or valeur qui n'a nullement changt 
depuis le début de la guerre alors que ton 
tes les autres se sont accrues dans d'énor-
mes proportions, et devant les problèmes 
économiques si importants que serait sus-
ceptible de résoudre cette transformation, 
absolument nécessaire à notre avis, on en-
visage de plus en plus la nécessité de la 
démonétisation des espèces monnayées. 

C'est, d'aille îrs, en ce sens que le comité 
de l'or de la Gironde, dans une lettre en da-
te du 9 octobre au comité de Paris, préconi-
sait une intervention «pour retirer de la 
circulation la monnaie d'or » et exprimait 
le vœu de déterminer dès à présent les mo-
dalités d'application de cette mesure, « afin 
d'éviter, par des accords préalables avec nos 
alliés, les ohjections tirées de la nécessité 
de conseiver leur valeur aux pièces d or 
françaises circulant à l'étranger ». 

Bien entendu, il faudrait accompagner 
ces mesures de dispositions pénalisant pour 
les particuliers, la fonte des monnaies d'or 
en vue de la revente à la bijouterie, cette 
fonte devant être considérée comme un 
moyen de destruction aussi punissable que 
-tous les autres, il est très probable que ces 
questions si importantes vont faire l'objet 
île décisions prochaines de l'administration 
des finances. Jamais "^eut-être elles ne sont 
apparues plus opportunes. 

En tous domaines et par tous les moyens, 
il faut que ce dernier effort, financier da la 
nation soit aussi puissant et décisif que le fut 
son effort militaire. Et à cet égard,' on ne 
saurait trop insister sur les résultats consi-

pendant la durée de la souscription, quelque 
amélioration de la crise des transports. 

Si l'on pouvait, sur chaque réseau, pen-
dant ces quelques jours tout au moins, grâce 
à deux ou trois trains de secours mis en ser-
vice, décongestionner les gares et les dépôts, 
la sortie des marchandises permettrait aux 
maustnels et aux commerçants qui n'ont 
pas encore livré et n'ont pu tirer traite sur 
leurs clients de présenter aussitôt leurs fac-
tures et de faire rentrer les sommes qui leur 
sont dues. Le ministre des finances pourrait 
donner par décret toutes facilités pour es-
compter immédiatement ce papier commer-
cial en titres de l'Emprunt. 

Ainsi des millions et des millions souscrits 
par l'industrie et le commerce, qui ne de-
mandent que d'avoir la possibilité de les 
verser, constitueraient pour l'Etat d'impor-
tantes ressources en même temps que le dé-
congestionnement du trafic profilerait à la 
vie économique et au rays tout entier. 

H n'y a pas un instant à perdre. Il suffi-
rait, pour obtenir ce résultat, d'un peu d'ini-
tiative et de volonté. A cette heure, ce sont 
tous les services comme tous les individus 
qui doivent travailler pour la France, vic-
torieuse. 

Paul FBANK. 

DE LA PRESSE 

i délai possible. Le gouverneur allemand ne 
' s'est pas fait prier. Les habitants attendent 

les Français avec impatience et demandent 
des décorateurs afin de pavoiser la Ville. 

D'après les renseignements officiels, ce 
sont les généraux Petain et Mangin qui en-
treront à Metz mardi prochain. C'est le gé-
néral Gouraud qui entrera à Strasbourg 
deu.x ou trois jours plus tard; le général 
Gérard ira à Colmar et le général Hirschauer 
à Mulhouse. Les Américains,' qui ont chassé 
les Boches des rives de la Meuse jusqu'à 
Sedan, ont, par déférence pour nous, décli-
né l'invitation qu'on leur a faite d'entrer les 
premiers dans Metz. 

On ne sait encore si ta légion étrangère, 
qui fut l'objet de violentes campagnes en 
Allemagne, précédera nos régiments dans 
Strasbourg. Le nombre et l'éclat de ses ci-
tations l'emporterqnt-ils sur le désir de voir 
la capitale de l'Alsace saluer les magnifi-
ques emblèmes des régiments de Nancy? 
D'autre part, le 32e régiment d'artillerie, qui 
porte la fourragère, ayant été désigné pour 
tenir garnison à Strasbourg, le détachement 
cantonné à Fontainebleau est parti hier. Sur 
tout le parcours, la foule a longuement ac-
clamé nos soldats et leur a jeté des fleurs. 

Pour Tentrée à Strasbourg 
Nancy, 17 novembre. — Strasbourg fait 

des préparatifs grandioses pour recevoir so-
lennellement les troupes et les autorités 
françaises. Un ordre du jour adopté par un 
meeting populaire demande que les trou-
.pes soient précédées du président du con-
seil Clemenceau et du maréchal Foch. La 
vilh est déjà pavoisée aux couleurs fran-
çaises. 

Pour se faire une Idée de ce que sera le 
pavoisement de Strasbourg, 11 suffit de sa-
voir qu'une seule maison de commerce de 
Nancy a reçu hier les commandes de 600,000 
drapeaux aux couleurs des nations de l'En-
tente. Ils flotteront des Contades aux ponts 
de Kehl. 

Les autorités allemandes semblent être dé-
jà parties. L'enthousiasme de la population 
est indescriptible. Toutes les femmes et tou-
tes les jeunes filles ont acheté des costumes 
alsaciens, afin de recevoir les soldats fran-
çais en costume national. Toutes les bouton-
nières sont, fleuries de rubans tricolores et 
les gens éprouvent un véritable plaisir à 
parler français. Sur les enseignes, les ins-
criptions allemandes ont disparu pour faire 
plaijp à des inscriptions françaises. 

Le pays a besoin de secours immédiats en 
vivres. Strasbourg manque complètement de 
viande. 

L'occupation de Metz et de Strasbourg 
sera d'abord strictement militaire 

Les Français attendus impatiemment 
à Metz 

Nancy, 17 novembre. --- Deux conseillers 
municipaux de Metz. MM. Christmann et 
Houpert, sont arrivés à Nancy, avec un offi-
cier américain et un lieutenant français at-
taché à T'état-major américain de Marsbach. 
Ces deux conseillers municipaux annoncè-
rent que le comité avait prié le gouverneur 
allemand de quitter la ville dans le plus bref 

Paris, 16 novembre. •— Les renseignements 
publiés sur 1 entrée à Metz et à Strasbourg 
comportent une mise au point. C'est bien 
lundi prochain que les premières troupes 
françaises doivent occuper Metz, mais ce 
sera une journée strictement militaire ré-
servée au personnel de l'occupation et aux 
modalités de celle-ci. Le voyage officiel que 
l'on avait annoncé à cette'occasion n'aura 
lieu que plus tard. Il doit être d'ailleurs 
complété par celui de Strasbourg, qui suivra 
immédiatement. 

Nominations d'administrateurs 
en Alsace-Lorraine 

Paris, 16 novembre. — MM. Adam, sous-
préfet de Mantes; Gasser. sous-chef de bu-
reau au ministère de l'intérieur; L6 Hoc, 
sous-préfet d'Epernay; Varin. sous-préfet de 
Dieppe, Laurent, sous-préfet de Saint-Omer, 
sont désigné:? pour remplir les fonctions 
d'administrateurs en Alsace-Lorraine. 

Parmi ces fonctionnaires, M Le Hoc se 
trouve actuellement se s les drapeaux. Les 
autres vont être mobilisés et tous seront mis 
à la disposition des hauts commissaires. 

Ces nominations en précèdent d'autres qui 
seront faites ultérieurement. 

Pour entrer en Alsace-Lorraine 
Paris, 16'novembre. — Un grand nombre 

de demandes sont adressées depuis quelques 
jours soit au ministère de la guerre, soif au 
service d'Alsace-Lorraine, en vue d'obtenir 
des autorisations de pénétrer en Alsace-Lor-
raine. 

A l'heure actuelle. Il n'est pas possible de 
donner satisfaction aux demandes de cette 
nature; les mouvements de troupes que com-
porte l'occupation des territoires par l'ar-
inée française constituent une phase des opé-
rations militaires. 

Dès que des autorisations de pénétrer en 
Alsace-Lorraine pourront être accordées, le. 
public, sera averti par la voie de la ureese 
das démarches à faire pour obtenir ces auto-
risations. 

M. Clemenceau reçoit 
les félicitations des ministres 

Paris, 17 novembre. — M. Clemenceau, pré-
sident du conseil, a été l'objet d'une tou-
chante manifestation de sympathie de la 
part des membres du cabinet. 

A midi, tous les ministres, sous-secrétaires 
d'Etat et commissaires du gouvernement se 
sont rendus au ministère de la guerre. Ils 
ont présenté à M. Clemenceau leurs compli-
ments à l'occasion de l'anniversaire de la 
constitution du ministère (16 novembre 1917), 
et ils t'ont félicité pour son ardent patriotis-
me et son labeur inlassable, qui ont donné 
la victoire à la France. 

. M. Nail. garde des sceaux, a remis ensuite 
au président, du conseil, au nom de ses col-
lègues, des. souvenirs artistiques : un tableau 
de Daumier « Don Quichotte et Sancho Pan-
ca», ainsi qu'une plaquette commémorative. 

M. Clemenceau remercia ses coUaboratews 
de leur sympathique attention en quelques 
paroles émues. 

L'Allemagne organisait 
la révolution dans les pays 

de l'Entente 
Zurich, 17 novembre. •— On a acquis la 

certitude que ie mouvement révolution-
naire de- ces jours derniers est le fait de 
l'Allemagne, qui avait organisé, en Suisse, 
un vaste complot pour provoquer la révo-
lution dans les pays de l'Entente au début 
de 1919. La défaite a bouleversé tous ces 
plans. 

Une proclamation 
de Foch 

AUX TROUPES ALLIÉES 
Paris, 16 novembre. — Le maréchal 

Foch, commandant en chef des armées 
alliées, a adressé aux troupes des ar-
mées alliées la proclamation suivante: 

G. Q. G., le 12 novembre 1918. 
Officiers, Sous-Officiers, Soldats 

des armées alliées, 
Après avoir résolument arrêté l'en-

nemi, vous l'avez pendant des mois, 
avec une foi et une énergie inlassables, 
attaqué sans répit. 

Vous avez gagné la plus grande ba-
taille de l'histoire et sauvé la cause la 
plus sacrée : fa liberté du monde. 

Soyez fiers. 
D'une gloire immortelle vous avez 

paré vos drapeaux. 
La postérité vous garde sa reconnais-

sance. 
Le maréchal de. France, commandant 

en che[ des armées alliées, , 
FOCH. 

ParissiègeduCongre^deiapaix 
Londres, 17 novembre. -— Le président 

Wilson serait favorable au choix de Paris 
comme siège du Congrès de la paix. 

L'union sacrée 

Le 

Les Suites de la Capitulation 

UN GROUPE DE L'ENTENTE 
REPUBLICAINE 

Paris, 17 novembre. -— Le groupe de la 
Gauche démocratique de la Chambre vient 
d'adresser aux groupes de la Fédération ré-
publicaine, des Républicains de gauche et 
de la Gauche radicale la lettre suivante : 

« Monsieur le Président et cher collègue, 
» La paix nous impose de nouveaux de-

voirs. Il faut que les héroïques défenseurs 
de la France U-ouv;ent à leur retour dans 
leurs foyers l'apaisement des anciennes 
querelles indignes d'eux et le régime de 
fraternelle solidarité qu'ils méritent. L'ap-
pel de M. Clemenceau à la concorde a été 
accueilli avec joie par la nation. Le vote 
unanime de l'affichage de son admirable 
discours ne saurait avoir épuisé le rôle de 
la Chambre: 

» Un moyen simple s'offre à beaucoup d'en-
tre nous : manifester par un acte notre 
volonté d'union. Il suffit d'abattre les bar-
rières artificielles qui répartissent en grou-
pes distincts des députés représentant des 
tendances rapprochées. 

» Dans ce but, nous avons reçu mandat 
de la Gauche démocratique de faire appel 
à tous les républicains déterminés à pour-
suivre dans la liberté la réalisation du pro-
jet pour constituer un groupe unique qui 
réaliserait « l'Entente républicaine ». Nous 
espérons pouvoir compter sur l'adhésion de 
votre groupe. 

» Veuillez agréer, etc.. 
» Signé : François Aragô, Drelon et Dior, > 

Une proposition d'amnistie 
Paris, 16 novembre. — Une proposition 

de loi sur l'amnistie vient d'être présentée 
par M. Ernest Lafont, député, et les mem-
bres du groupe socialiste. 

nouveau régime 
de F Allemagne 

—♦— 

Le Reichstag ne se réunira plus 
Berne, 16 novembre. — En réponse à un» 

dépêche du président du Reichstag deman-
dant si l'Assemblée pourrait se réunir, la 
gouvernement allemand a répondu qu'à la 
suite des transformations politiques qui 
viennent de se produire, le Reichstag élu 
en 1912 ne pouvait plus désormais se réu-
nir. Une dépêche Wolff dit, à ce sujet, que 
le gouvernement s'occupe dès maintenant 
ae convoquer aussi promptement que pos-
sible une Assemblée constituante. 

Les abdications continuent 
Bâle, 16 novembre. — On mande d* 

Dresde : 
« Le ministre de l'Intérieur a lait connaîtru 

aux organisations révolutionnaires de Dres. 
de que le rc de Saxe a'renoncé au trône. Il 
a relevé le., officiers, les fonctionnaires, lei 
ecclésiastiques et les professeurs dù serment 
de fidélité. On a annoncé précédemment qu< 
le roi de Sax». avait été déposé. • 

Bâle 16 novembre. — 'On mande ae CJotns 
que la renonciation au trône du duc Char» 
J.es-Edouard de Saxe-Cofiourg a été officiel' 
lement annoncée à la Chambre des députés. 
Une dépêche de Salsîeld annonce, d'autr» 
part, qu" le duc Bernliard et le prince Er-
nest ont abdiqué définitivement. La repu, 
blique de Saxe Weiningen est proclamée, el 
les domaines princiers deviennent domaines 
publics. 

On télégraphie de Carlsruhe, .qu'après la 
renonciation du grand-duc de Bade au gou-
vernement, le pays de Bade est désormais 
une république populaire libre. L'Assem-
blée nationale badoise, qui fixera définitive-
ment le forme de l'Etat, sera élue le 5 jan< 
vier prochain. 

Baie, 16 novembre. — Le prince Adolpn* 
de Scbaumbourg-Lippe a renoncé hier an 
trône pour lui et pour sa famille. Un conseil 
a pris le pouvoir. ' 

Le Hanovre revendique son indépendanct 
Gnève, 17 novembre. — Quatre dépu-

tés au Reichstag, du parti hanovrieru, 
lancent un appel demandant l'indépen-
dance du Hanovre. 

Le kaiser dut rendre son épée 
La Haye, 15 novembre. — Le kaiser esf 

furieux d'avoir dû remettre son épée à un 
général hollandais avant son internement * 
Amerongen. 

Suppression de la Chambre des seigneur! 
Berne, 16 novembre. — On mande de Ben 

lin (officiel) 
«Le gouvernement prussien a rendu un 

décret par lequel la Cnambre prussienne es< 
dissoute et la Chambre des seigneurs 6UP» 
primée. » 

Appel des paysans allemands 
1* novembre. — On mande de Bei\ Bâle 

lin : 

LA REPUBLIQUI ALLEMANDE 
L'Allemagne présente aujourd'hui ce spec-

tacle paradoxal, écrit Edmond Laskine, dans 
le Matin, de nous montrer une république 
sans républicains. C'est la révolution ordon-
née, mais ordonnée par qui î demande notre 
confrère : 

« A Berlin, règne l'équipe Ebert-Lands-
berg : Ebert, qui justifia à la tribune du 
Reichstag le traité de Brest-Litovsk, car il pa-
raît que la démocratie russe n avait pas droit 
aux mêmes égards que réclame l'alleman-
de; Landsberg, qui exigeait pour l'Allema-
gne c la ligne de la Narew », c'est-à-dire 
l'annexion de vastes territoires polonais et 
lithuaniens. A Cologne, règne Meerfeld, qui, 
dans la «Rheinische Zeitungu, rappela, qua-
tre années durant, aux kamarades que « la 
formule contre toute annexion est absolu-
» ment antimarxiste ». A Kiel, règne Noske, 
qui eut à la Maison du Peuple de Bruxelles 
1 attitude scandaleuse que l'on sait. 

» La « République bavaroise» envoie com-
me ministre à Berne le professeur Fœrster 
signataire du fameux Manifeste des 93 intel-
lectuels 1 Au nom de la démocratie intégrale 
on revendique déjà pour ta libre Allemagne" 
l'Alsace, ta Lorraine, le tiers de la Bohême, 
la haute et la basse Autriche, dont le kaise-
nsme même n'osait pas poursuivre ouverte-
ment la réunion à l'Allemagne. Le panger-
manisme rouge coule à pleins bords. » 
LE CONGRES DE VIENNE 

ET LA QUESTION DU RHIN 
La perspective du prochain Congrès diplo-

matique qui se tiendra un jour ou l'autre 
ramène l'attention du Gaulois sur te Con-
grès de Vienne, dont le centenaire tombait 
il y a trois ans : 

«On ne saurait trop déplorer l'erreur qui 
livra alors à la Prusse la vallée du Rhin. 
Sans doute Blticher et le parti militaire, 
ces précurseurs des insatiables pangernia-
nistes, affectaient le mécontentement. Ils 
voulaient alors absorber la Saxe. Mais le 
traître Jomini, avec ta divination de la hai-
ne contre la France, qu'il avait traîne après 
l'avoir servie, disait de ta Prusse, dès l'au-
tomne de 1814 . « C'est la puissance qui 
• doit être agrandie vers la France pour lui 
» tenir tête. » De simples indicateurs de 
police redoutaient déjà l'accouplement de 
l'Allemagne et de l'Autriche à la Prusse, et 
il s'échangeait des prédiction» qui font pa-
raître plus singulière encore la cécité de 
certains diplomates. » 

METZ 
Dans Oui, un Mosetlan évoque le tableau 

de la revanche française à Metz, délivrée 
des soudards au casque pointu : 

« Nos guerriers vont défiler sous la porte 
Serpenoise; ils paseront sur la place d'Ar-
mes, que déshonora pendant tant d'années 
la parade allemande. Ils longeront l'espla-
nade où veille la statue de Ney et d'où 
l'on découvre tous les forts reconquis par 
delà les méandres de la Moselle, dont la 
douce vallée fut chantée par Ausone. Ils sa-
lueront l'ancienne école d'application qui 
nous donna tant de soldats valeureux t 
Leurs drapeaux frissonneront devant la ca-
thédrale, et le portail de Blondel On descen-
dra de sa niche, le faux prophète Damel 
qu'y placèrent les courtisans de Berlin et 
qui a le visage de Guillaume l'infâme. , 
Ou ils s'éloignent de Metz, comme se sont ' 
enfuis les officiers qui se pavanaient sur 
les trottoirs et recevaient les saluts peu-
reux des esclaves coiffés du petit calot rond 
à bordure rouge ! Que la souillure germani-
que soit balayée I 

» Déjà, nos obus et nos bombes ont com-
mencé la destruction de la gare « kolos-
sale » aux peintures ridicules. On continue-
ra 1 On iettera bas les statues de Guillau-
me 1er et de Frédéric-Charles. On se re-
trouvera en Français, non pas sur les pré-
tentieux boulevards que leurs architectes 
ont construit, mais dans la vieille ville dont 
les-rues étaient un lacis compliqué, pitto-
resque, charmant, ou sur les petites places 
à la errâce attendrissante ©t recueillie. » 

: « 

Un avion qui transporte 40 passagers 

Les Français dans le Luxembourg 
Front français, 17 novembre. — Les trou-

pes françaises ont largement dépassé la 
frontière belge au nord du département des 
Ardennes et pénétré plus à l'est dans le 
grand-duché de Luxembourg, 

25,000 soldats allemands 
autour de Maestricht 

Bâle, 16 novembre. — 25,000 soldats aile 
mands se trouvent maintenant sur le ter-
ritoire hollandais, dans la région de Maes-
tricht. Ils pourront rentrer en Allemagne 
s'ils déposent les armes. 

Les derniers jours du martyre 
de Bruxelles 

Amsterdam, 17 novembre. — Bruxelles est 
calme; les désordres qui ont éclaté diman-
cne, lundi et mardi sont maintenant finis. 
La population civile ne s'est jamais départie 
de son calme digne, qui fut ta caractéristi-
que de son attitude au cours des quatre an-
nées d occupation allemande ; elle a refusé 
de fraterniser avec l'armée allemande. 

L'aspect extérieur de Bruxelles n'a pas 
enangé, à l'exception de quelques maisons 
qui furent pillées et détruites au cours des 
troubles des premiers jours de la semaine. 
La place Charles-Rogier, la Bourse, le bou-
levard Anspach sont parmi les endroits les 
plus, endommagés, leurs maisons étant cri-
blées de balles de mitrailleuses et leurs vi-
tres brisées. Sept, civils seulement ont péri 
au cours de ces désordres. 

Comment ils tiennent 
leurs engagements 

Front belge, 17 novembre. — A Assené, 
les Allemands om tenu, une dernière fois, 
à donner la preuve du mépris avec lequel 
ils tiennent compte de leurs engagements, 
.bien que le gouvernement allemand se soit 
formellement engagé ù ne plus accomplir 
aucun acte de guerre ni aucune destruction 
après le 11 novembre, à onze heures du 
matin. s 

Le lendemain mardi lï novembre, dans 
.l'après-midi, ils faisaient sauter, en gare 
d'Assche, plusieurs wagons chargés d'ex-
plosifs, afin de détruire la gare et la voie 
ferrée. L'explosion fut tellement violente, 
que tout un quartier fut détruit et que, dans 
toute la ville, les vitres furent brisées et 
les fenêtres arrachées II y eut quatre, morts 
et une cinquantaine de personnes griève-
ment blessées. 

Le départ du gouvernement belge 
Le Havre, 17 novembre. — Les départs des 

administrations belges et du corps diploma-
tique ne commenceront que le 23 novem-
bre. 

Londres, 16 novembre. — Un nouveau 
superaéroplann du type Hendley Page, le 
plus grand appareil existant dans le monde, 
a l'ait aujourd'hui le tour de Londres, trans-
portant 40 passagers dont 10 dames. 

le poids total des passagers était de 3,037 
kilos. Le constructeur Handley Page espère 
pouvoir organiser sous peu un service de 
voyageurs entre Londres et Paris à des 
prix se comparant favorablement avec les 
tari's actuels des chemins de f*r et d^s 

Le président Wilson félicite 
le roi des Belges 

Londres, 17 novembre. — Le président Wiû-
son a envoyé le câbloSTamme suivant au 
roi Albert, à l'occasion de son entrée à Gand : 

<■ La Belgique, menacée de destruction, a 
conquis pour elle ■ même, en se sacrifiant, 
une place d'honneur parmi les nations et 
une couronne de gloire impérissable, même 
si tout le reste eût été perdu. Les dangers 
ont été surmontés, l'heure de la victoire est 
arrivée, et avec elle, la promesse d une vie 
nouvelle plus remplie, plus grande, plus no-
ble encore que celle du passé. Le sang des 
fils héroïques de la Belgique n'a pas ôtô ver-
sé en vain. » 

Félicitations américaines à la marine 
britannique 

Londres, 17 novembre, — L'amiral Sims, 
commandant les forces navales américaines 
en Europe, écrivant à sir Rossiyn Wemyss, 
premier lord de l'amirauté, a dit: 

« La journée d'hier marque virtuellement 
la fin de la guerre causée par les ambitions 
de l'Allemagne, et, dans une large mesure, 
par le désir de dominer et d'écraser la puis-
sance de l'empire britannique. C'est un fait 
patent pour l'univers entier que c'est la puis-
sance de la marine britannique qui a amené 
pour une large part la défaite de l'Allema-
gne. . 

» Je désire vous exprimer, ainsi qu aux of-
ficiers et marins de la marine britannique, 
le sentiment de satisfaction que j'éprouve 
personnellement de ce que la marine bri-
tannique ait accompli avec succès sa grande 
tâche.» 

Sir Rossiyn Wemyss a répondu en ces ter-
mes : 

« C'est avec des sentiments de gratitude 
que nous reconnaissons tout oe que nous de-
ions à la marine des Etats-Unis pour l'aide 
sans réserve qu'elle nous apporta an covirs 
de ces dix-huit derniers mois, non seulement 
dans la campagne sous-marine et pour les 
opérations si étendues de la pose des mines, 
mais aussi par l'envoi de son escadre de ba-
taille pour renforcer la grande flotte. 

» Nous n:ou>blions pas que vos contre-tor-
pilleurs sont venus à notre aide alors que 
nos propres flottilles éprouvaient les effets 
de" la rude tension de trois années de guerre 
ininterrompue. Nous admirons la droiture 
qui inspira tous vos efforts et nous appré-
cions hautement la façon dont vous n'avez 

Les félicitations du Japon 
à la France 

Paris, 16 novembre..— A l'occasion de la 
signature de l'armistice, le vicomte Ucliida, 
ministre des affaires étrangères du Japon, 
a adressé a M. Stéphen Pichon, ministre des 
affau^s étrangères, le télégramme suivant: 

«Je prie Votre Excellence d'agréer nies 
plus cordiales et plus chaleureuses félicita-
tions à l'occasion de la conclusion d'un ar-
mistice qui conduira, nous en sormnes per-
suadés, à une paix glorieuse pour la civili-
sation humaine et pleine de promesses de 
bonheur pour le monde Un tel fruit d'une 
lutte si longue n'aura pas été payé trop cher 
du prix de-tous les efforts, souffrances et 
sacrifices auxquels nous pensons aujour-
d'hui avec une universelle fierté, 

» Signé : Vicomte Ucliida. » 

M. Ptchon a répondu : 
« Je remercie Votre Excellence de son cor-

dial télégramme, et je suis heureux de vous 
envoyer, pour vous et votre noble pays, no-
tre allié de la première heure, l'expression 
de mon amitié la plus fidèle Le Japon aura 
eu l'honneur de prendre une part éminente 
à la victoire de la civilisation; la France ne 
l'oubliera pas. 

. Signé : Stêpben PICHON. » 

Pékin fête la capitulation allemande 
Pékin, 17 novembre- — A la nouvelle de la 

signature die l'armistice, Pékin a été magni-
fiquement pavoisée et illuminée. Les cris de : 
« Vive l'Entente I » n'ont cessé de retentir 
dans toutes les rues. 

Manifestation loyaliste 
des vétérans britanniques 

Londres. 17 novembre. — Des scènes ex-
traordinaires ont marqué à Londres les ré-
jouissances populaires pour l'armistice Le 
cortège le plus impressionnant a été celui de 
100,000 vétérans Portant un insigne d'argent 
à la boutonnière qui faisant halte â Trafal-
gar-Square, ont pris la résolution d'aller 
manifester leur loyauté au roi et se sont 
rendus au palais avec une bannière où 
étaient tracés ces mots : « Nous ne voulons 
pas d'un gouvernement bolchevlste » Le roi 
et la reine ont été accueillis par une ovation 
formidable et sans fin. 

Le prince de Galles à Tordre 
du jour de l'armée française 

Paris, 17 novembre — L' « Omciel » publie 
ce matin parmi les citations à l'ordre de l'ar-
mée : Son Altesse Royale Edouard, prince 
de Galles, capitaine à l'étaUmajor du lie 
corps britannique : 

« De Juillet à octobre iyi7, dans la région 
de Bcesinghe-Langemarck, en assurant les 
liaisons jusqu'aux premières ligne* sous les 
bombardements, a contribué très efficace-
ment à l'étroite coopération au combat du 
14e corps britannique et de la première ar-
mée française. » (Ordre du 12 décembre 
1917). 

Le ravitaillement de l'Allemagne 
Copenhague, 17 novembre. — Le gouverne-

ment allemand prend actuellement toutes les 
mesures pour permettre le départ immédiat 
des navires marchands allemands qui doi-
vent aller chercher aux Etals-Unis les car-
gaisons de vivres accordées par les alliés. 

Les alliés seront ravitaillés d'abord 
Londres, 17 novembre. — Les alliés, en 

envoyant des vivres aux populations d'Alle-
magne et d'Autriche, ont pour principe de 
tenir compte en premier lieu des besoins des 
alliés, en second lieu des besoins des neu-
tres, en dernier lieu seulement des Desoins 
de l'ennemi. Les alliés ne peuvent rien en-
treprendre dans cet ordre d. Idées tant qu'Us 

. n'auront pas entre les mains les tonnages 
i allemands et aitrichiens. Ce n'est qu'alors 
! qu'ils s'occuperont d'examiner l'étendue des 
j besoins des pays ennemis et de voir quel ex-
i cèdent demeure pour les approvisionner. 

Four auyiuenter 
notre tonnage 

Un important accord fraoco-anglais 
Paris, 16 novembre. — Le cabinet de guer-

re britannique vient de sanctionner les pro-
positions qui lui ont été présentées par le 
Shlping Controller, sur la demande du gou-
vernement français, en vue de la cession & 
la France d'un tonnage Important de navi-
res neufs construits ou eu cours de cons-
truction sur tes chantiers navals anglais. 

Ce projet, établi à la suite de négociations 
poursuivies depuis janvier 1918, entre M. 
Clémentel et sir Joseph Maclay. comporte 
la cession de 500,000 tonnes de jauge brute, 
livrables : un tiers dès la fin des hostilités, 
un tiers dans le courant de la première an-
née et le dernier tiers dans le courant de la 
deuxième année. 

On appréciera l'importance du résultat 
ainsi obtenu, st l'on considère que ce ton-
nage n'est pas inférieur à 35 % du tonnage 
flottant actuellement sous pavillon fran-
çais. 

 . « — 

La démobilisation 
Paris, 17 novembre. — M". Mayeras, dépu-

te socialiste minoritaire, a déposé une de-
mande d'interpellation sur la « démobili-
sation ». 

M. Jean Durand, président du groupe tte 
Ja défense paysanne, a déposé une propo-
sition de résolution invitant le gouverne-
ment a renvoyer Immédiatement dans leurs 
foyers tous les R. A. T., sans attendre la 
conclusion de la paix 

New-York, 16 novembre. — M. Baker, se-
crétaire d'Etat pour la guerre, a annoncé 
que les soldats seraient licenciés dès la pro 
clamation de paix, contrairement aux me-
sures votées tout d'abord par le Congrès. 

Le président Wilson se déclare 
d'accord avec Lloyd George 

Washington, 17 novembre. - Le président feWftent et le commandement "suprêmë"^ 
,-iiSr,n a téiAsraTihiè en ce* temiM à M i 1 armée, la protection de la patrie. 

« L'Association des paysans allemands pu-
blie un appel tendant à appuyer le gouver» 
nement actuel, jusqu'à la convocation d« 
l'Assemblée nationale. Elle réclame rentier* 
liberté indivtduelle, t'intangibilité cre la pio-
priété et de l'héritage, la garantie de ton» 
les engagements de l'empre envers te peu-
ple, particulièrement en ce qui concerne lej 
emprunts de guerre, la liberté de parole d< 
la presse, du droit de réunion, de religion, 
la suppression des privilèges, la vente de} 
terrains a bas prix pour la colonisation en 
favorisant particulièrement ceux oui mi 
pris part à la guerre. » 

Le danger bolchevik 
Bâle, 15 novembre. — On mande de Ber* 

liai (officiel) : 

« La protection des provinces die l'Est 
contre les dangers les menaçant des ré-
gions à l'est des frontières allemandes ser< 
placée sous une direction unique. On cons 
tituera dans ce but,-d'accord avec le consei! 

Wilson a télégraphié en ces termes à M 
Lloyd George : 

« Ne pourrais-je pas exprimer ma sincère 
admiration pour la fontie et le fond si loua-
ble de votre discours du 12 novembre, dont 
nos journaux publient des extraits ? On est 
charmé de constater l'existence d'une pa-
reille communauté de pensée et d'intention 
en ce qui concerne la tache si élevée et si 
difficile que nous avons à aborder mainte-
nant. , 

» Signé : Woodrow WILSON. » 

Mme Wilson en Europe 
Paris, 17 novembre. — Dans son voyage 

en Angleterre et en France, le président des 
Etats-Unis sera accompagné de Mme Wilson. 

Ruprecht et Eitel 
Amsterdam, 17 novembre. — Le prince hé-

ritier Ruprecht de Bavière est parti en Hol-
lande dans la nuit de mercredi à jeudi II 
s'était tenu cach< à ia légation d'Espagne 
les deux derniers jours: 

Le prince Eitel-Frederic, deux!èm« fil* dt» 
kaiser, était encore à Louvain jeudi avec un» 
garde de 100 soldats restés fidèles. 

Les permissions 
dans l'armée navale 

Paris. 16 novembre — Le ministre de la 
marine a donné des ordres pour que le ré-
gime dee permissions soit repris immédia-
tement dans l'armée navale. 

En Russie 
LE NOUVEAU COMMANDANT EN OHEP 

DES TROUPES RUSSES 
Bat», H novembre. - On mande de Kle» > 
« Le général Deuiikoff annonce que, par 

décret des commandants de l'armée volon-
taire, il prend le commandement suprême de 
toutes les troupes de la Russie et mobilise 
tous las olllc.er» du territoire russe. > 

LES ALLEMANDS CONTRE 
LES BOLCHEVIKS 

Stockbotin, 18 novembre — La garnison 
allemande da Reval a décidé, dans un mee-
ting général, à l'unanimité moins deux voix 
de prendre nettement position contre les bol-
cnevistes et powr t» Constituante, 

La Gironde 
qui parait chaque jour avant 

% midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de !a matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus Se matin à Paris ; 
Les meilleurs Scchos et 

Variétés. 

Les troupes allemandes 
vont quitter la Finlande 

Copenhague, 16 novembre. — Le général 
von der Goltz, commandant en cnei des 
troupes allemandes en Finlande a informé 
le gouvernement finlandais que 'ses troupes 
vont être immédiatement retirées, afin d'é-
viter- tout conflit avec les forces britanni-
ques qui sont attendues incessamment en 
Finlande 

Des officiers polonais demandent 
la reddition de Posen 

Bâle, 16 novembre. — Dans la nuit d'à-
vanUfiier, des officiers polonais sont arrivés 
en automobile à Posen. Ils ont exigé que 
l'administration de la ville et le commandant 
militaire leur remettent la ville de Posen 
il faut prévoir que les légionnaires polonais 
tenteront dès les jours prochains d'entrer à 
Posen. 

Posen, capitale de la Pologne prussienne. 

Les millions de Bolo 
appartiendront à l'Etat 

L'armistice italo-autrichien 
Signature de la convention 

autrichienne avec la Hongrie 
Berne, 16 novembre. — On mande de Bu-

dapest (officiel) : 
« La convention militaire relative à l'ap-

plication du traité d'armistice italo-autri-
chien à la Hongrie a été signée le 15 novem-
bre, à Bf'grado. après accord entre le géné-
ral Franchel d'Esperey et te comte Karol.yi, 
par le ministre de la guerre hongrois Lindor, 
le général serbe Mlsitch et le général Henry.» 

Les renonciations de Charles Ic> 

Berno, 15 novembre. — On mande de 
Vienne (officiel) • 

« Charles 1er a renoncé, comme II l'a fait 
pow l'Autriche, à toute participation aux 
affaires de l'Etat hongrois, en évitant le mot 
d'abdication. » 

Les Tchèques arrêtent les 
approvisionnements pour les Boches 

Amsterdam, 17 novembre. — Selon des 
nouvelles de Prague, le comité national tchè-
que a ordonné la saisie de tous les approvi-
sionnements destinés à la Bohème alleman-
de et [assant par le territoire tchèque. 

Meurtres et pillages en Hongrie 
Berne, 16 novembre. — On mande de Bu-

dapest 
t La presse annonce que la propriété de 

M VVeckerlé. dans le comitat de Budapest, 
a été complètement pillée et détruite M. 
VVeckerlé se fait protéger à Budapest par une 
garde que lui a accordée le gouvernement 
Le château de la comtesse Charlotte Zichi, 
situé dans les environs de Presbourg, a été 
également saccagé et détruit par les pil-
lards, et la comtesse a été assassinée. » 

lies mouvements de l'armée 
autrichienne 

Borne, 17 novembre. — Les troupes italien-
nes, continuant en Vénétie et en Giulia leurs 
mouvements ppur l'exécution des clauses de 
l'armistice, onl occupé les défilés de Predil, 
Moistroca et Bogatfn, dans le bassin de 
t'isonzo supérieur, et les localités de Circhi-
na, Sebreglia et Bazovniti. dans le bassin 
u-e riuria 

Les Bavarois quittent le Tyrol 
/«msterdaiD, 17 novembre. — On mande de 

Municb : 
« On annonce ottlclellern-enl qu'en vertu de 

l'ordre donné par le gouvernement bava-
rois dans la nuit du 8 au 9 novembre, les 
lroupe3 bavaroises M retirent du Tyrol. » 

Paris, 17 novembre. — Le « Journal offi-
ciel > a publié la loi tendant à assurer plus 
complètement la répression des crimes et 
débts contre la sûreté extérieure de l'Etat. 
Cette loi prononce la confiscation, avec at-
tribution à l'Etat et avec effet rétroactif, 
ûa toutes les sommes séquestrées ou saisies 
depuis le 2 août 1914 comme produit cer-
tain des crimes et délits contre la sûreté 
de l'Etat. Cette disposition va s'appliquer 
immédiatement aux dix millions dont M. 
Charles Humbe.rt était comptable envers 
Bolo. Ces sommes sont désormais acquises 
à l'Etat sans préjudice de l'application de 
cette disposition à toutes les autres affaires 

L'Autriche allemande insiste 
pour s'annexer à la République 

allemande 
Londres, 16 novembre. — Un radiotôlé-

grarnine dit que le sous-secrétaire d'Etat 
Bauei à Vienne a adressé un télégramme 
au commissaire du peuple Haase à Berlin 
poui demander l'assistance du peuple alle-
mand en faveur de l'Autriche allemande et 
insistant pour que des négociations directes 
puissent être entamées relativement à l'union j 
des Austro-Allemands à la république alle-
mande. Le message demande aussi que les 
Austro-Allemands puissent recevoir la facul-
té de prendre part aux travaux de la répu-
blique allemande dans toutes les questions 
relatives aux négociations de paix. 

protection de la patrie. 
» Signé : Le sous-secrétaire d'Etat 

GOEHRE ; le ministre de la 
guerre, général SCHEUCH. » 

Von Tirpitz en Suisse 
Berne, 16 novembre. — L'amiral von Tir« 

pitz a quitté l'Allemagne avant que la ré-
volution ne s'v déclarât et se trouve ac-
tuellement en Suisse. 

La discipline dans la marine 
Bâle, 16 novembre. — Le gouvernement 

de Berlin a prié le ministre de la marine 
d'ordonner à la marine de maintenir l'ordr» 
at la discipline afin de permettre une ra 
pide réalisation des conditions de l'armist^ 
ca 'et la conclusion prochaine de la paix. 

Arrestation d'officiers généraux 
Bâle, 16 novembre. — On mande de Leip-

zig : Le bruit court dans les milieux révo-
lutionnaires que plusieurs offloiers de haut 
grade, dont le chef du 19e corps d'armée, 
ont èk arrêtés pour n'avoir pas voulu st 
conformer au nouvel esprit du corps dei 
officiers. 

Guillaume II sera-t-ii extradé ? 
Londres, 16 novembre. — Dans une inter-

view, lord Robert. Cecil, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, déclara qu'il lui pa-
raissait impossible de demander au gouver-
nement néerlandais l'extradition de Guil-
laume IL 

« Parlant en tant que légiste, dit-il, non 
comme ministre, j'estime que l'ex-empereui 
entra en Hollande en qualité de civil alle-
mand, sans armes, il peut donc demeurei 
dans cè pays, à moins qu'il n'y commette 
de crime au point de vue du droit interna-
tional Il est impossible de demander i'ex-
tradition pour délit politique Tout ce que 
peuvent faire les gouvernements alliés c'est 
de demander au gouvernement hollandais 
d'accorder cette extradition comme acte de 
courtoisie. » 

Le « Daily Mail », dans un article de fond 
intitulé: «Faut-il laisser échapper le kai-
ser ? • dit. • « Quels que puissent êtres les 
subtilités judiciaires du cas présent, la loi 
suprême pour nous est de faire en sorte qua 
la victoire des alliés ne soit pas privée d« 
sa principale sauvegarde La situation telle 
qu'elle existe est intolérable Si la nouvelle 
république allemande est une démocratie 
honnête, l'ex-kaiser est son plus grand dan-
ger En toute justice, cet homme est notr» 
prisonnier I*i fin ne peut pas être remisi 
jusqu'à La conférence de la paix Le retard 
devient de joui en jour plus néfaste La 
simple justice demande que l'homme qui 
est accusé comme criminel principal de la 
guerre soit livré et jugé. Il faut un juge-
ment complet, juste et sans autre? atermoie-
ments.» 

Guillaume et le petit sergent hollandais 
Amsterdam, 17 novembre. — Le sergent 

hollandais Pinckert, qui était de garde au 
poste-frontière le matin même où Guillau-
me II passa avec s? suite en Hollande, a fait 
le récit suivant de cet incident historique : 

« C'était dimanche matin. J'étais de garde, 
quand je vis arriver dix autos Au moment 
où elles franchissaient la frontière, j'ai crié i 
ci Halte-là I » Les autos se sont arrêtées el 
des officiers sont descendus de la premièrt 
voiture L'un d'eux m'a dit : « Mon ami, noui 
devons entrer en Hollande. — Fort bien, al 
Je répondu, mais dans ce cas je vais d'ï 
bord vous désarmer. » 

« » bntre temps, le kaiser était descendu d« 
la deuxième voiture L.'un des officiers, qui 
lui donnait le titre d'Excellence, lui expliqua 
l'incident : le kaiser, furieux, s'avança ver< 
moi el me dit . « Laisse-nous passer, le gou» 
» vernement néerlandais est prévenu. — Oui, 
» Majesté, mais moi je ne suis pas prévenu.! 
Le kajser. d'une voix menaçante, me décla-
ra alors .- • Nous autres, officiers supérieurs 
» allemands, nous ne nous laissons pas dé-
» sarmer par un simple sergent. — Fort 
» Men. ai-je répondu, je vais appeler mon 
» commandant. » Le commandant, arriva, et 
l'empereur lui dit en allemand, en lui ten-
dant son épée : « Je suis à votre disposition.» 

Et, le sergent Pinckert, pour terminer son 
récit, ajouta : « Je savais bien que c'était le 
kaiser, mais je m'en moque. ICaiser ou pas 
kaiser, on ne passe pas. Et s'il avait fait un 
geste, Je lui aurais brûlé la cervelle. » 

Les avant-gardes roumaines 
en Transylvanie 

Zurich, 17 novembre. — On télégraphie 
de Budapest, 15 novembre : 

« Les avant-gardes roumaines, ayant 
franchi plusieurs cols des Cnrpathes, ont 
occupé un certain nombre de localités. 
Les troupes tchéco-slovaqucs ont occupé 
Szolna et Rudtka, où les alliés auraient 
l'intention de désarmer les troupe3 de 

i Mavi.(yifisri. .>» 

Capitulation des Allemands 
de l'Est africain 

Londres, 17 novembre (officiel). — Confor-
mément aux conditions de l'armistice avec 
l'Allemagne, les forces allemandes du géné-
ral von Lettow Vorbeck ont capitulé le 14 no-
vembre au matin sur le Zambèze, au sud d« 
Kasama, dans la Rliodésia du nord. 

Graves bagarres à Buenos-Ayres 
Buenos-Ayres, 16 noveotnbre. — Au cours 

de la grande manifestation pour les alliés 
qui a eu lieu dans la journée de jeudi, l'un 
des cortèges s'est heurté à un groupe hostile, 
qui manifestait également devant les bu-
reaux de la «Epocaii. Une basrarre eut Hem 
et des coups de feu ont été tirés. Une tren-
taine de personnes ont été tuées ou blessées-, 
_Le nombre des manifestants dépassai* 

. lies magasins de la ville sont fermés. Tow 
JL te» las. ajftairos. saat nuaiwndnes. 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

^ —_ . 

Les Français à Mulhouse 
et à Altkirch 

j Paris, 16 novembre. — Nos troupes et 
tes divisions américaines continuent l'oc-
cupation progressive de l'Alsace et de la 
Lorraine. 

En Alsace, nous sommes entrés à 
Mulhouse, à Altkirch, à Dornach. 

L'avance ne s'effectue que prudemment 
«n raison de l'attitude de certaines frac-
tions de troupes allemandes qui. dit-on, 
fusillent leurs officiers dans les rues des 
villages. 

Mulhouse, avant la guerre, avait 85,000 
habitants, et Dornach, qui en est un fau-
bourg en avait 11 000 Altkirch, à 15 kilomè-
tres au sud de Mulhouse, avait 3,000 habi-
tants. 

Les chemins de fer d'Âlsace-
Lot raine 

Paris, 16 novembre. — Une dépêche d'agen-
ce annonçait hier qu'une délégation alle-
mande composée de trois officiers et de trois 
ingénieurs était venue à Nancy pour effec-
tuer la remise officielle du réseau de voies 
ferrées d'Alsace-Lorraine ù la Compagnie 
de l'Est. Ainsi présentée cette indication est 
Inexacte l'entrevue qui a eu lieu à Nancy 
avait pour but de fixer les conditions de la 
remise des chemins de fer d'Alsace Lorraine 
non pas à la Compagnie de l'Est, mais aux 
commissions militaires du réseau, seules 
chargées actuellement de l'exploitation. 

Les Allemands ont saccagé le bassin 
de Briey 

Briey, 16 novembre. — On sait combien 
le bassin de. Briey, exploité par nos ingé-
nieurs quelques années après la guerre 
malheureuse qui nous avait coûté deux de 
nos plus belles provinces, avait excité l'es-
prit de convoitise des Allemands, qui 
comptaient bien se l'approprier. Sa con-
quête fut un des mobiles de la guerre que 
les Teutons déchatnèrent sur le monde et 
qui a abouti pour eux à un désastre. Le 
fcassin de Briey est libéré depuis jeudi. 

Les Allemands ont exploité le fonds sans 
méthode scientifique, si bien qu'ils l'ont, 
suivant l'expression d'un ingénieur, abso-
lument gftché et qu'ils ont saccagé la plu-
part des usines métallurgiques qui cou-
vrent cette partie de la Lorraine. 

Dès le début de l'occupation, les Alle-
mands ont fait main basse sur tous les 
stocks de minerai avant de s'attaquer au 
matériel Ils ont enlevé tous les moteurs, 

' les canalisations électriques, tous les objets 
de cuivre. 

Les usines de Longwy, de Joeuf, d'Home-
court ont particulièrement souffert. 

Il faudra, de l'avis des ingénieurs, plu-
sieurs années pour remettre l'exploitation 
au point où elle se trouvait avant la 
pierre. 

Les populations de la Prusse 
rhénane fuient 

Bâle, 16 novembre. — Une partie de la po-
pulation des provinces rhénanes de la nve 
droite a cru devoir fuir en raison des cir-
constances actuelles. Des mesures ont été 
prises pour arrêter cet exode, et des ordres 
Dnt été donnés de ne pas transporter les 
fuyards par chemin de fer. 

Les troubles à Broielles 
Londres, 16 novembre. — On apprend que 

les Allemands continuent, en dépit de l'ar-
mistice, à piller et à détruire les propriétés 
de Bruxelles et des faubourgs. Il est pro-
bable que des mesures militaires devront 
Être prises par les alliés pour faire respec-
ter l'armistice par les Allemands. 

Amsterdam, 16 novembre. — On mande de 
Liège qu'il y f eu pendant la nuit dernière 
des rixes entre Belges et soldats allemands. 
L'ordre a été rétabli. 

L'ENTRÉE DES SOUVERAINS BELGES 
DIFFEREE 

Londres, 16 novembre. — L'entrée du roi 
et de la reine des Belges à Bruxelles a été 
différée. 

 • — 

La capitulation 
de la flotte allemande 

Londres, 16 novembre. — Une minute inou-
bliable, c'est celte qu'ont vécu les équipa-
ges des navires de guerre britanniques qui 
sont allés à la rencontre du croiseur alle-
mand « Kœnigsberg », portant les plénipo-
tentiaires navals du gouvernement de Ber-
lin. 

L'endroit de la rencontre avait été fixé d'a-
vance au e Kœnigsberg » par T. S. F. Les 
Navires britanniques manœuvrèrent de fa-
çon a se disposer en cercle autour du 
« Kœnigsberg ». Quand la manœuvre fut 
exécutée, on assista à cette scène mé-
morable. Sur le navire amiral, sir David 
iBeatty, commandant en chef de la flotte 
ibritannique, se tenait à la coupée en grand 
Wnitorme, entouré de son état-major. 

Sur le « Kœnigsberg », l'amiral von Hip-
per, — qui commandait la flotte allemande 
lors de la bataille navale du Jutland, — se 
»enait, accompagné du contre-amiral Hugo 

.Meurer, qui commandait le cuirassé alle-
mand « Kœmg . dans la bataille du Jutland 
et l'année dernière tes forces navales alle-
mandes de la Baltique et du golfe de Riga. 
Près d'eux se trouvaient trois officiers et 
quatre délégués du conseil des marins et eoidats. 

Minute inoubliable que celle où l'amiral 
von Hipper s'approcha des navires anglais, 
m, sous les yeux de tous les équipages, 
Saborda le vaisseau amiral. Quand la délé-
gation fut à bord, l'escorte gagna un point 

resté secret jusque-là et c'est là que la con-
versation s'engagea. Des vaisseaux français 
et américains furent aussi les témoins de 
cette émouvante entrevue. 

A ta suite de l'entrevue entre la délégation 
navale allemande et le commandant en chef 
de la Hotte britannique, il a été décidé que 
la flotte allemande livrée sera internée tout 
«entière, sans préjudice d'une répartition 
ultérieure dans les eaux britanniques sep-
tentrionales, sous la garde des escadres bri-
tannique, française et américaine. 

La mer n'a jamais été témoin d'une céré-
monie parente à celle qui se produira la se-
maine prochaine. Des navires se sont rendus 
en pleine bataille, mais jamais, dans l'his-
toire moderne, une grande flotte ne s'est ren-
due sous le drapeau blanc. 

Les navires allemands 
qui seront internés 

Amsterdam, 16 novembre. — On mande de 
Berlin : 

« Les navires suivants ont été désignés 
par l'Angleterre pour être internés en ver-
tu des conditions de l'armistice : « Bayern », 
« Kœnig », • Grosser Kurfurst », « Kron-
prinz-Wilhelm », « Markgrave-Friedrich-der-
Grosse », « Kœnig-Albert », « Kaiserin », 
« Kaiser », Prinz-Regent-Luitpold », « Hin-
denburg », « Derfiinger », « Seydlitz », 
« Moltke », « Von-der-Tann », < Brummer », 
« Bremmen », « Koeln », « Dresden », « Em-
den ». • Frankfurt », et les cinquante tor-
pilleurs les plus modernes. 

» Leur départ doit avoir lieu le 18 no-
vembre, à cinq heures du matin. La des-
tination de chaque navire n'est pas encore 
connue Les vaisseaux auront des équipa-
ges réduits et ne prendront pas de muni-
tions » 

Paris, 16 novembre. — Dans la liste des 
navires à remettre par l'Allemagne figurent 
quatre dreadnoughts non tri service avant 
la guerre; ce sont les quatre derniers; ils 
n'étalent pas achevés en août 1914. Les au-
tres appartiennent à la série précédente, 
déplacent 24,000 tonnes et portent 10 canons 
de 305. Parm' les six croiseurs de bataille 
est le « Hindenburg », qui n'était pas ter 
miné en 191*. Le .i Derfiinger » et le précé-
dent sont seuls armés de canons de 305. 

L'affectation 
des navires allemands à livrer 

Londres, 16 novembre. — Lorsque les 74 
navires de guerre allemands seront livrés, 
ils seront escortés par la grande flotte aux 
Orcades. 

On espère qu'un certain nombre de sous-
marins allemands seront amenés sur la 
Tamise pour que les Londoniens puissent 
les voir et que le « Vindictive » soit amené à 
Londres pour commémorer de façon perma-
nente le travail de ta marine au cours de la 
guerre. ■ 

La répartition finale chez les alliés des 
navires de guerre livrés 6era réglée à la 
conférence de la paix. 

L'évacuation de la Turquie 
par les Allemands 

Bâle, 16 novembre (source allemande). 
— Le transport des troupes allemandes 
qui se trouvaient en Turquie s'efâectue nor-
malement. 

L'évacuation de la Pologne 
Bâle, 16 novembre. — Le départ des 

soldats et des fonctionnaires allemands de 
Varsovie et de toute la Pologne a com-
mencé jeudi.  » 

La Lithuanie se soulève contre 
les Allemands 

Berne, 16 novembre. — Le peuple lithua-
nien est en pleine révolte. Des paysans, or-
ganisés en bandes armées, attaquent tous tes 
trains qui transportent les vivres en Allema-
gne. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
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Constitution du comité de guerre fran-
çais. 

En Russie, les maximalistes sont maî-
tres de Pétrograd. Lénine lance des procla. 
mations abolissant la propriété privée et, 
à l'instigation de l'Allemagne, permettant 
aux divers peuples qui constituent la Rus-
sie de se constituer en Etats indépendants. 

En Palestine, les troupes britanniques 
et alliées occupent Reit-Ur et Tahta, à 19 
kilomètres de Jérusalem. 

en envoyant des tissus, rubans, etc., pour 
les costumes. 

Les petits garçons ne doivent pas être ou-
bliés et les dons en espèces seront reçus 
aveg reconnaissance pour l'achat de leurs 
jouets. 

Pour tous renseignements, s'adresser tous 
les jours : rue Guiraude, 13. 

Manifestations 
patriotiques 

DEVANT LE MONUMENT 
DE LA PLACE MASENTA 

Dimanche matin, à neuf heures et demie, 
de nombreuses Sociétés patriotiques et d'an-
ciens militaires s'étaient réunies dans la cour 
d nonneur.de l'hôtel dè ville, munies de leurs 
drapeaux, pour aller déposer des couronnes 
et des gerbes de fleurs, place Magenta, au 
monument élevé aux soldats morts pour la 
patrie. 

Le cortège était composé des Eclaireurs de 
France, qui ouvraient la marche, avec les 
Diables bleus girondins, les Vétérans, les 
Alsaciens-Lorrains de Bordeaux, les Anciens 
Médaillés de 70-71, les Volontaires de 70-71, 
l'Union amicale des anc ens combattants, 
les Anciens Gardes mobiles, ainsi que les 
Anciens du 3e bataillon des mobiles de la 
Gironde. 

Au milieu d'une foule considérable, les 
manifestants ont parcouru la rue du Paiais-
de-Justice pour arriver devant le monument 
do la place Magenta. 

En présence des drapeaux inclinés fut 
déposée sur le socle une magnifique cou-
ronne et de nombreuses gerbes. Et M. le 
commandant de Nathan prononça, au milieu 
du plus grand silence, une allocution émue, 
où il rendit hommage, à nos glorieux morts 

A LA STATUE DE CAMBETTA 
Dans le plus grand ordre, le cortège, par 

le cours d'Albret, les rues Monlbazon, Yilal-
Caries et le cours de l'Intendance, s'est 
rendu sur les allées de Tourny pour dépo-
ser également une couronne au pied de la 
statue de Gambetta, au nom des Alsaciens-
Lorrains de Bordeaux. 

M. .Liebig, président do cette Société, a 
pris la parole et a prononcé un vibrant dis-
cours exaltant la mémoire du grand patrio-
te, dont il associa le nom à celui de Geor-
ges Clemenceau et du maréchal Foch, ces 
artisans de la victoire, grâce à qui l'Alsace-
Lorraine est enfin redevenir français*. M. 
Liebig a terminé aux cris de : « Vive la 
France 1 Vive l'Alsace-Lorraine I », répétés 
par des milliers de poitrines. 

Cette belle manifestation a pris fin sur 
une « Ode à Gambetta », œuvre du capitaine 
Graterolles, déclamée par son auteur, et 
que tes auditeurs ont frénétiquement ap-
plaudie. 

LES CEREMONIES RELIGIEUSES 
Les Sociétés, emjiruntant l'itinéraire sui-

vi précédemment, se sont ensuite rendues 
à la «cathédrale pour assister au « Te 

Deum» de la victoire, et où se pressaient 
une foule de fidèles. 

Cette cérémonie, à laquelle assistait M. le 
Maire de Bordeaux, représentant la munici-
palité, célébrée en grande pompe, était pré-
sidée par te cardinal Andrieux, qui offl-
cinit. entouré de son chapitre. Une musique 
alliée prêtait son concours, et le Cercle or-
pnêonique exécuta le chanl srésrn-ien 

Au temple protestant des Chartrons avait 
eu lieu en même temps une imposante cé-
rémonie». 

Pendant que se célébrait ainsi un peu par-
tout le triomphe de nos armes dans la 
cour de l'hôtel de ville une musique alliée 
jouait la «Marseillaise» et les hymnes al-
liés, qu'une' foule nombreuse et enthou-
siaste acclama. 

Notons qu'au moment où les Sociétés se 
rendaient à la statue de Gambetta, elles se 
croisèrent, rue Vital-Caries, avec un cortège 
composé du personnel du magasin des Da-
mes de France, qui allait déposer, au mo-
nument de la place Magenta une magnifi-
que couronne d'immortelles. 

La population bordelaise tout entière s'est 
associée avec joie et dans 1* nins grand cal-
me à ces diverses manifestations, qui se 
sont déroulées par une température idéale, 
sous les rayons encore chauds du soleil de 
novembre. 

sant l'objet du présent mandat doit être af-
fectée à conciirrenence de..., à la libération 
d'une souscription au quatrième Emprunt 
de la Défense nat.onale. Le bénéflc.ane du 
titre de paiement aura ensuite à la présenter, 
en vue dé l'affectation à une souscription, 
à la caisse du trésorier nayeur général ou 
d'un receveur des finances. » 

Se passage à Bordeaux 
Samedi soir, à six heures, venant de 

Paris, sont arrivés à Bordeaux MM. Da-
vidson, président de la Croix-Bouge améri-
caine, et David, diplomate américain. 

Ces messieurs ont été salués à la gare 
Saint-Jean, au nom de M. Olivier Bascou, 
préfet, par M. Bizardel, chef de cabinet. 

Sucre pour prisonniers de guerre 
Un assez grand nombre de familles de 

prisonniers de guerre bordelais ont, mai-
gre l'avis précédemment publié par la pres-
se locale, négligé de retirer la somme que 
chacune d'elles avait versée pour l'envoi 
de sucre à leurs parents retenus en capti-
vité en Allemagne. 

Le maire de Bordeaux invite les retar-
dataires à en demander sans délai le rem-
boursement à l'hôtel de ville. 

Il les prévient que les sommes qui n'au-
raient pas été réciamées à la date du 25 no-
vembre courant seront versées dans la 
caisse des œuvres municipales de guerre. 

Réglementation de la fabrication 
et de la vente du pain 

Boulangers designés pour la fabrication et 
la vente des pains dits de n régime » du 18 no-
vembre au 1er décembre prochain inclus : 

Brunet, rue Barreyre, 18; Laporte, rue Mar-
san, 15; Dupuch, cours de Verdun, 118"; Teu-
liôre, rue Notre-Dame, 35; Albenque, rue Porte-
Dijeaux, 103; Audiande, rue Huguene, 19; Hech, 
rue Judaïque, 263; Lalanne, rue de Caudéran, 
8; Hou, rue du Cerf-Volant, 3; Lagrange, place 
Pey-Berland, 13; Larroze, rue de Belleyme, 92; 
Plages, rue de Brach, 52; Pléchat, rue Sainte-
Colombe, 42; Barret, rue du llû, 18; Gardères, 
rue Sainte-Croix, 41; Beau, rue des Menuts, 18; 
Domec, rue Salnt-Genès, 57; Giral, cours Cham-
pion, 13; Soubiran, cours de Toulouse, 81; Joan-
tong, cours Saint-Jean, 96; Dufour, rue Pelle-gort, 158; Lesbordes, cours Saint-Jean, 182; Jam-
on, avenue Thiers, 6; Sancerin, rue Emile-La-

mothe, 24; Labeyrie, rue Flornoy, 21; Seguet, 
rue Achard, 207; Pereuilh, rue Delbos, 107. 

S'euls, les pains dits de « régime » (pain com-
plet, pain sans sel et pain de gluten) pourront, 
comme par le passé, être fabriqués et mis en 
vente sur production de certificats médicaux 
aux conditions actuelles de poids et de forme 
par un certain nombre de boulangers désignés 
d'avance et à tour de rôle par les municipalités. 

Xycées de Bordeaux 
Cours de diction 

Les cours de diction et de lecture expressive 
aux lycées, organisés avec l'agrément des au-
torités académiques et le bienveillant appui 
de l'administration, .commenceront dans ta 
dernière semaine de novembre. Cours com-
plet en trente-trois séances. 

Depuis dix ans, l'enseignement en est confié 
à M. Francis Grangier, l'artiste de talent, le 
maître réputé,, chargé de l'enseignement dra-
matique au Conservatoire. La rétribution sco-
laire est de 50 fr. 

Les demandes d'inscription' doivent être 
adressées à M. le Censeur pour le grand lycée, 
et à M. le Directeur pour le lycée de Long-
champs. 

M Grangier a repris ses leçons particuliè-
res chez 1 d, 24, rue Huguerie, et son cours, 
maison Bermond, le mardi, de 4 h. à 6 h. Se 
faire inscrire. 

Le crime d'une mère au Bouscat 
Samedi après-midi, vers une heure, des 

habitants du Bouscat qui passaient chemin 
du Parc aperçurent, en face de la maison 
portant le numéro 73, un paquet qui leur 
parut suspect fis l'ouvrirent et se trouvè-
rent en présence du corps d'un nouveau-né 
du sexe masculin, enveloppé dans une ser-
viette, le cou entouré d'une étoffe forte-
ment nouée. 

Le visage du bébé était fortement conges-
tionné. Il n'était pas douteux qu'on se trou-
vait en présence d'un acte criminel. C'est ce 
que la gendarmeiie du Bouscat a déjà pu 
établir au cours de l'enquête. 

M. le docteur Salesses, médecin - légiste, 
prévenu, se rendra dimanche sur les lieux 
pour examiner le petit cadavre. 

Béduô (Zuniga), et les autres interprètes 
de « Carmen », ont eu l'accueil flatteur que 
leur fait toujours le public. Mme Pierozzi 
a lort agréablement dansé la « Seguedil'e ». 

C. P. 
Théâtre-Français 

SAISON D'OPERA 
DEUX GALAS SENSATIONNELS 

Lundi 18 courant : « WERTHER ., avec Ed. 
mond CLEMENT, de l'Opéra-Comique dans 
« Werther •.. 

« Le ballet de Faust », pour terminer le spec-
tacle. 

Mercredi 20, première de « MADAME BUT-
TERFLY », avec Edmond CLEMENT dans le rô-
le qu'il a créé à l'Opéra-Comique, et Mlle Nel-
ly FREVAL. de l'Opéra, une des plus exqui-
ses «Butterfly» de l'époque. 

Première de « COPPELIA » (grand ballet, 2e-
acte), avec l'étoile Mady Pierrozzi et le maî-
tre Camille Laffont. 

A polio-Théâtre 
«L'ECOLE DES COCOTTES», la délicieuse 

comédie, le plus grand succès parisien, sera 
Joué mercredi, jeudi (matinée et soirée); ven-
dredi, samedi et dimanche (matinée et soirée), 
au total, sept représentations données par la 
tournée Charles Baret, avec les premiers ar-
tistes des théâtres de Paris. 

Prochainement : « CASSIVE ». 

Bouffes — Saison d'opérette 
« LES SALTIMBANQUES ». — Jeudi, matinée 

de famille, avec tous'les artistes qui < nt joué 
la pièce récemment. 

« VERONIQUE », avec Mlle MATHIEU-LUTZ. 
Vendredi, samedi et dimanche, Mlle MA-

THIEU-LUTZ interprétera le rôle de « Véroni-
que », entourée de MM. F. CARUSO, A. CHAM-
BON, Mlle Lya CEDDES, Mme Lejeune, René 
Gamy, Paul Darnois et le concours de toute la 
compagnie d'opérette. 

Mise en scène de M. René Gamy. 
Orchestre complet sous la direction de M. 

Bardou. 
Chorégraphie de M. Camille Laffont. 
Bientôt : Mariette SULLY dans « SUSIE ». 
Location ouverte pour tous ces galas, au 

hall du Théâtre-Français. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs et en matinées le dimanche 

et le jeudi, l'immense succès d'Henry Berns-
tein, «LE VOLEUR», avec une magnifique in-
terprétation en tête de laquelle Fertinel, Lau-
rel, Millous, Jane Lobis, Simonne .louhert, 
dont l'éloge n'est plus à faire, et Duplessis, 
dont les débuts ont été très remarqués. 
•Vendredi 22, « LES DRAGEES D'HERCULE», 

l'amusant vaudeville. 

Scala-Théatre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — On i#sait 

ce qu'il faut le plus admirer, de l'interpréta-
tion Incomparable avec des vedettes de tout 
premier plan, des scènes follement amusantes 
ou des finales d'un luxe unique. Se hâter de 
louer pour dimanche (matinée et soirée). 

Alcazar 
Le succès de la représentation d'hier s'affir-

mera encore aujourd'hui aux 3 représenta-
tions de « LA LEGION ETRANGERE ». 

s 2R JE; es ne A. G 3L« as 9 
DIMANCHE 17 NOVEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Faust », 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Mousquetaires au 

Couvent », avec Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Voleur ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALIIAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « La Légion Etrangère ». 

Saîîit-Proîet-CsrsérrBa 
Lundi 18 courant, 2 grandes matinées seront 

données afin de permettre à la nombreuse et 
fidèle clientèle du lundi de venir voir : «LA 
DERNIERE REVUE PASSEE PAR LE KAISER » 
en Allemagne; les plus récente* actualités et 
le magnifique programme Gaumont. 

En France, le temps va rester généralement 
froid, beau dans le NorJ et le Centre, nua-
geux avec quelques pluies dans le Sud. 

A Paris, beau temps, brume; au parc Saint-
Maur, la température moyenne 3°1 a été Infé-
rieure de 2°7 à la normale 5°8. Depuis hier, 
température maxima, 15; minima, —3. A la 
tour Eiffel, maxima, 4; minima, —4. 

Observatoire de la Maison LargM 
Du 16 novembre. 

Heures 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du jour... 

Trier» Baro" Ciel Vents 

4 0 i a ■ 
5 0 762 0 ■ ■ 

10 0 ,61.0 * 
13 0 i » 

t!TAT CIVIL 
DECES du 16 novembre 

GUberte Debiet, u jours, cité Laurendon, U. 
Jean Lemaltre, i an, rue Cardlnal-Lavigerie, 19. 
Edmond Durand, 4 ans, rue de la Chartreuse, 5. 
Germaine Suberchicot, 12 ans, imp. d'Agen, 15. 
Domingo Santolaria, 32 ans, rue Duperrier, 37. 
Pierre Fougère, 33 ans, r. de la Coix-Blanche, 70 
Jean Dauriac, 34 ans, rue de Laseppe, 31. 
Jean Fortuné 36 ans, rue Bourbon, 97. 
Auguste Capdepon, 41 ans, impasse Hustin, 8. 
Justin Poulllan, 44 ans, avenue Thiers, 288. 
Mme Boutelller, 52 ans, rue Monthlon, 3. 
Veuve Bâillon, 64 ans, rue Léonotr-Lenoir. 6. 
Veuve Debasque, 73 ans, chemin de Canolle. 
Mme Salnt-Lomme, 74 ans, rue Borie, 72. 

Conseil départemental d'hygiène 
Les dispositions actuelles sont maintenues 

Le conseil départemental d'hygiène s'est 
réuni samedi à la préfecture de la Gironde, 
sous la présidence de M. Olivier Bascou, 
préfet. 

Le conseil a estimé que la situation sa-
nitaire ne lui permettait pas de modifier 
ses précédents avis et qu'il conviendrait 
que M. le Préfet maintînt les dispositions 
de son dernier arrêté. 

Rien n'est donc changé à la réglementa-
lion actuelle. 

Comité girondin de protection 
des « Orphelins de l'armée 1 

Le Comité girondin, désireux d'associer à 
la joie générale les enfants dont les pères 
sont morts pour la France, a décidé de faire 
cette année une importante distribution de 
jouets et de donner en particulier aux pe-
tites filles des poupées habillées unique-
ment en alsaciennes ou lorraines 

Il prie les marraines et les amis de l'Œu-
vre de vouloir bien l'aider, soit en habil-
lant des poupées sur le modèle fourni, soit 

Mandatement des sommes dues par l'Etat 
Le ministre de l'intérieur, vient d'adresser 

aux préfets la circulaire suivante : 
« En vue de mettre les créanciers de l'Etat, 

des départements et des communes à même 
d'affecter à la souscription au quatrième 
Emprunt les fonds qui peuvent être man-
dates à leur proût, les préfets ont reçu les 
instructions suivantes : 

» 11 convient, bien entendu, de liquider 
et d'ordonnancer, aussi rapidement que 
possible, toutes , les sommes dues aux créan-
ciers de l'Etat, des départements et des com-
munes. Mais quelque diligence que puissent 
apporter dans l'accomplissement de leur ta-
che, les services liquidateurs actuellement 
surchargés, ils ne pourront guère qu'aug 
menter, dans une mesure relativement fai-
ble, le nombre des créances ordonnancées' 
avant la clôture de l'Emprunt. 

» Il importe cependant que les tournis-
seurs désireux do participer à cet Emprunt 
ne s'en trouvent pas empêchés faute d'a-
voir obtenu, en temps opportun, la déli 
vrance d'un titre de paiement. 

» Des mesures exceptionnelles doivent 
donc être prises en faveur de ceux qui au 
ront fait connaître leur intention d'affecter 
à une souscription au moins une forte par-
tie des sommes qui peuvent être mandatées 
à leur profit. 

» A cet effet, lorsqu'ils seront saisis d'une 
demande dans ce sens, les services coin 
pétents devront, do toute urgence, procéder, 
dans un laps de temps relativement court, 
à la liquidation et au mandatement des 
acomptes susceptibles d'être payés. 

» Toutefois, bien entendu, les acomptes 
ne pourront être mandatés qu'en applica-
tion des clauses figurant au marché et 
après constatation du service fait. 

» Vous voudrez donc bien adresser à vos 
bureaux des instructions dans ce sens Les 
créanciers désireux d'obtenir, dans des con 
ditions de rapidité spéciale, les mandate-
ments des sommes destinées à l'Emprunt, 
auront à en faire la demande en s'enga 
géant à affecter à une souscription les deux 
tiers au moins de la somme mandatée. Les 
titres dé paiement, accompagnés de la cer-
tification du service fait, recevront, par vos 
soins, la mention suivante qui devra être 
Inscrite à l'encre rouge : « La somme fat-

PETITE CHRONIQUE 
TOUJOURS LES BECANES. — Jeudi soir, 

vers cinq heures, un inconnu a soustrait à 
M. Bariteau, mécanicien, 43, rue Sainte-Ge-
neviève, sa bicyclette qu'il avait laissée un 
instant devant l'immeuble portant le numéro 
35 du cours d'Alsace-Lorraine. 

AGRESSION. — M. Gabriel Sêverac, em-
ployé de commerce, rentrait chez lui, rue 
Ausone, 41, samedi soir, lorsqu'en arrivant à 
l'angle des rues de la Halle et des Portanets, 
il fut assailli par trois individus qui, après 
l'avoir terrassé, tentèrent de le dévaliser. 
Mais M. Severac entama une véritable lutte 
avec ses agresseurs, et réussit à se dégager 
des étreintes de l'un d'eux, qui lui serrait la 
gorge pour l'empêcher de crier. Ayant pu 
appeler au secours, les individus s'empressè-
rent da fuir. 

LE COUTEAU. — ©ans la nuit de vendredi 
à samedi, le gardien de la paix Touron a 
trouvé le manœuvre Raymond C..., rue Lu-
cien-Faure prolongée, portant des blessures 
à la tête semblant provenir de coups de cou-
teau Ce manœuvre, 

a refusé de faire connaître ses agres-
seurs et de recevoir des soins. 

COMMUNICATIONS 
Chemins «Se fer du Midi et de l'Etat 

(ancien Ouest) 
La gare de Bordeaux-Saint Jean (Petite 

Vitesse) informe les expéditeurs que, sous ré-
serves des restrictions ou suspensions en vi-
gueur, elle acceptera, à partir du lundi 18 no-
vembre courant, le denrées alimentaires dé-
nommées à l'affiche G. V. du 5 octobre 1917. 

Ces expéditions seront acceptées dans la 
limite de 300 kilos d'un même expéditeur à un 
même destinataire. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 2i novembre 
courant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, 
de deux heures à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE ÎS 
benque et Etienne (de Lyon) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

, Mmo <l. LOUSTEAU, 
leur épouse et cousine, qui auront lieu le 
lundi 18 novembre, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 162, 
rue Malbec, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBREÎ^s 
Petiteau prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne GRAVES, 
leur épouse et mère, qui auront lieu le lundi 
18 courant, dans l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Sainte-Croix, 7, à huit heures un auart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quart. 

AUIC RE n£PÈ<? Mme Louis Ferrand, M. 
n¥lo OC UEUCd L. Ferrand, professeur! 
à l'école primaire supérieure; Mme L. Ferrand, 
directrice d'école; M. le général de division 
Dumézil, commandeur de la Légion d'hon-
neur, M»" Dumézil; Mlle j. Ferrand, M. R. 
Ferrand, au 162» d'infanterie; M. G. Dumézil, 
sous-lieutenant d'artillerie; M=>« Sarraute (de 
Lavardac), M. et Mm» Mallot (de Bayon), M. 
et Mme Belloc et leur fille (de Caen), docteur 
Pradel (aux armées), Mme pradel et leur fllst 
Mm» et M»» Capdeville, les familles Belloc, VI-
gnolles, Dumézil et Ferrand ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
fa personne de 

M. Louis FERRAND, 
capitaine aujudant-major au 9e d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, six citations, quatre palmes, 

mort pour la France, 
le 5 novembre 1918, à l'âge de 27 ans, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne-
veu, cousin et ami, et remercient les personnes 
qui leur ont donné des témoignages de sym-
pathie dans cette douloureuse circonstance. 

Messe dans l'intimité. 

M. et Mme Ph. R.1-
gouste, M. et Mme 

J. Vigneau et leurs entants, M. et Mme H. Vi-
gneau, M. et Mme L. Vigneau et leurs enfants, 
les familles Lory, Sendrès, Trichard et Vi-
gneau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"* Suzanne VIGNEAU, 
leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
lundi 18 courant, en l'église Saint-Amand, à 
Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 147, 
avenue de la Mairie, à neuf heures, d'où le 
convoi partira à neul heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

REMERCIEMENTS T^ti, M
BaKJ 

Baltande, député de la Gironde, et Mme André 
Ballande; M. et Mme ch. Blauchy, Mme Alfred 
Pinchon, Mme de Georges, M. et Mme Marc Lar-
clier et leurs enfants, M"» Jéhanine Ballande, 
Mme René Blanchy el son fils, M. François 
Blanchy et ses enfants, M. Daniel Blanchy, 
M. et Mme paui Roullet et leurs enfants, M. 
et Mme Louis Chavane et leurs enfants, M. et 
Mme Xavier Peyrelongue et leur fille, MU» Ca-
therine Ballande, M. et Mme Maurice Ballande 
et leurs enfants, M. Raoul Pinchon, M. et M«« 
Maurice Blanchy et leurs enfants, M. et Mm» 
Maxime de Georges de Bargeton et leurs en-
fants, les familles Fernand Pinchon, Louis Ra-
taboul, Raymond Glard, Jules Cadilhon, Al-
fred de Lestapis, Edmond de Lestapis. Edouard 
de Lestapis, de Noaillan, Edmond Blanchy, 
Gaston Blanchy, l.emoine, Trapaud de Co-
lombe, Gaston et Edmond Tardieu et Jules 
Prouet remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. le lieutenant Louis BALLANDE, 
ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie. 

En raison des circonstances actuelles, les 
messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. P. F. 

DCUCDPICMCklTC Les familles Déris et nCRlCnulEInCn ID Bougés remercient 
très sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme OÉRIS, née BOUGES, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné de» 
marques de sympathie. 

CONVÛS FUNÈBRE SfffSSi 
Ferdinand Gallé, M"» Yvonne Galfé, M. Pierre 
Gallé, médecin auxiliaire (au front); Mme ju. 
les Dubos (de Sainte-Croix-du-Mont), les fa-
milles Castalng Nouguey, Castets, Charron et 
Labour prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Adolphe CASTAING, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, cousin 
et ami, qui auront lieu le mardi 19 novembre, 
en la basilique Saint-Seurin 

On se réunira a la maison mortuaire, 61, rue 
Turenne, à neul heures el demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

II ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes /unùbres génôr., 131, c. Alsace-Lorrain' 

CONVOI FUNÈBRE 

[héâîfes %t Goneefls 
CARMEN 

A côté de M. Edmond Clément, dans le 
rôle de don José, où il affirme une incompa-
rable maîtrise, Mme Cécile Geyre a chanté 
le rôle de Carmen, qu'elle avait déjà inter-
prété 'avec suecès au cours de la saison der-
nière. Sans doute, la voix de Mme Geyre, 
bien qu'ayant l'agrément du timbre et de 
réelles qualités d'émission, n'a pas tout à 
fait la sonorité qui convient au rôle, et cela 
est très sensible dans les passages qui de-
mandent l'emploi des notes graves, mais 
l'artiste a une façon de présenter la volage 
cigarière sous un aspect original et qui lui 
est bien personnel Sa Carmen est parfois 
bonne fille et paraît, à l'occasion, aimer 
sincèrement. Elle est bien du bas peuple, 
où elle vit, mais sans afficher les manières 
et les attitudes communes et populacières 
que tant d'autres Carmens exagèrent com-
me à plaisir. Il y a surtout chez Mme Geyre, 
qui a été souvent "applaudie, une réelle sin-
cérité d'expression. 

Mme Augusta Garcia, dans le rôle de Mi-
caela; M. Lapeyre. vibrant Escamillo; M. 

L'Emprunt de la Libération 
Par suite de la conclusion de l'armistice, 

c'est aux grandes œuvres de paix — recons-
titution industrielle, commerciale et agricole, 
réfection de l'outillage national—que servira 
le produit de l'Emprunt de la Libération. 
C'est donc encore un devoir patriotique 
qu'accompliront les Français en apportant 
à l'Etat leurs souscriptions. Mais le prestige 
de la France victorieuse consolidant avec 
éclat son crédit, il est de toute évidence que 
les avantages accordés aux souscripteurs de 
cet Emprunt ne se retrouveront plus à l'ave-
nir. Qu'on se hâte donc de profiter de ces 
conditions exceptionnelles : 5.65 pour 100 
d'intérêt, exemption d'impôts, inconversibi-
lité pendant vingt-cinq ans, plus-value en ca-
pital pouvant s'élever à 41 pour 100. 

M. Léon Baraton 
(aux armées) et ses 

fils, M. et MJ» Anabiune, M. l'abbé Jules Ana-
bitarte, M René Anabitarte (aux armées); Mme 
vleuve Baraton. M. et Mme paul Baraton et 
léur fille, te» familles Anabitarte (Biarritz), 
Lauga, Benais, Bergeros (Orthez), Moumein 
prient leurs amis et connais ances de leur fai-
re l'honneuj- d'assister aux obsèques de 

M™» Léon BARATON. née ANABITARTE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-tille, belle-
sœur, tante, nièce el cousine, qui auront lieu 
le mardi 19 novembre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira il la salle d'attente de cette 
paroisse, à trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures et demie. 
Pompes junèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T^^HSS^. 
moud 'i'illei et leur lilt (au front), M. et M»e 
Adolphe Castaing et leurs fils. Mme veuve La-
bégurie et ses enfants. M. et H» Eugène lau-
dln et leurs enfants. M. et M»» Louis Béchade 
et leurs enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre LABEGURIE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
et oncle, qui auront lieu le mardi 19 du cou-
rant, dans l'église de Mérignac. 

On se réunira ù la maison mortuaire au 
Croustet (Mérignac), à neuf heures, d'où le 
convoi funèbne partira à neuf heures et demie. 
-.église,pompes /un.Mérignac, US, r. d'Arès.Bx. 

PRÉVENEZ 
et GUERISSEZ h Grippe 
m l'UROMÉTINE CfSSS) 
Statut de l'Académie d- iUitMnt du /" octobre 194t> 

4 comprimés par Jour. 

Les Parfums Bichara sont partout 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 16 novembre. — Le vent est modéré ou 
uassez lort des régions est sur la Manche et la 
Bretagne, il est fort en Provence et sur nos 
côtes de l'Océan. Le temps est resté générale-
ment sec sur l'ouest de l'Europe; des pluies 
sont tombées en Espagne et sur l'Algérie. En 
France, on n'en signale qu'à Perpignan 1201"). 

Ce matin, le ciei est beau dans le Nord, nua-
geux et couvert dan- le Centre. La tempéra-
ture s'est encore abaissée dans nos régions, 
sauf dans le Centre et le Sud-Ouest; elle était 
ce matin de —3» â Paris et à Belfort, —2 à Ca-
lais, 0 à Nantes, I à Lorlent et à Clermont-
Ferrand, 5 à Cherbourg, 6 à loulouse, 9 à 
Biarritz et à Marseille. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Laurent Miuguet ei son fils, M. 

et Mme Th. Minguet, M. François Miuguet, ca-
poral à l'intendance (fort Lamy); Mme veuve 
Lousvigneaux et leurs familles ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Laurent MINGUET, 
sergent-major au 7e colonial, 

croix de guerre avec citation, 
décédé à une ambulance du front, 

le i!6 septembre, d'ans sa 34» année, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le lundi 18 courant, à neuf 
heures, en l'église Sainte-Marie La Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
Mme M. de Saint-Loubert, les familles Ver-

rières, Vid-eau ont la douleur de faire part à 
leurs amis de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Robert VERRIÈRE, 
infirmier à la I8e section, 

mort au front, victime de son dévouement, 
à l'âge de 28 ans. 

Messe à Bordeaux le mardi 19 courant, à 
neuf heures, à l'église Notre-Dame-des-Anges, 
et à Castelnau-de-Médoc, le jeudi 28 courant. 

REMERCIEMENTS vvv.VK" « 
M. J. Wyatt, M. T. Wyatt, M^ E. Francis re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. James WYATT, 
et toutes celles qui ieur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ines de Carmaux 
Les actionnaires sont convoqués en assem, 

blée générale extraordinaire le jeudi 19 dé-
cembre 1918, à 15 heures, au siège social, à 
Paris, 35. rue Pasquier (8e). 

Tous ies actionnaires sans exception peu-
vent participer à cette Assemblée (en per-
sonne ou par pouvoir). 

Si le nombre d'actions représentées permet 
à l'assemblée générale de délibérer valable-
ment, il sera alloué, à chaque actionnaire 
présent à l'assemblée ou qui aura fourni son 
pouvoir en temps utile, un jeton de présence 
de trois francs par action. 

Ce jeton serait payé : 
a) Le jour de l'assemblée valable, aux ac-

tionnaires présents à. cette assemblée; 
b) Dans le délai d'un mois après l'assem-

blée valable 
1° Aux actionnaires ayant fourni directe-

ment leurs pouvoirs par mandat lettre ; 
8° Aux autres actionnaires, par • règlement 

aux intermédiaires qui nous auront trans-
mis leurs pouvoirs. 

Les titulaires de certificats nominatifs peu-
vent obtenir une carte d'admission ou four-
nir ieur pouvoir sans aucune formalité de 
dépôt de ces certittcals. 

Les propriétaires 'd'aefions au porteur doi-
vent, a ! appui de leur demande de carte ou 
de pouvoir, joindre un récépissé de dépôt de 
leurs titres, en vue de l'assemblée, dans une 
banque, chez un agent de change, un notaire 
ou aux caisses de la Société, à Paris, Car-
maux ou Toulouse. 

Les titulaires de certificats nominatifs, pro-
priétaires en même temps d'actions au por-
teur, doivent se soumettre à celte formalité 
de dépôt pour les titres au porteur seule-ment. 

Les demandes de cartes et de pouvoirs, de. 
vront être adressons aux caisses de la Socié-
té, à Pans, Carmaux ou Toulouse. 

Pour être prises en considération, les de-
mandes de cartes et les r.ouvoirs devront être reçus : 

10 Au siège social, à Paris, avant le 15 dé-

Aux caisses de Carmaux ou de Toulousa 
avant le lii décembre. ^"uw 

Kn cas de convocation de plusieurs assem-
Clees successives faute de. quorum, les ac-
lons déposées seront conservées jusqu'au 

lendemain de l'assemblée valable. 
ORDRE DU JOUR : 

itatnicalion des décisions de l'assembléo 
générale des actionnaires du 8 novembre 1917, 
concernant la rédaction nouvelle des statuts. 

Katiiication des résolutions votées par l'as-
sîfnbiêe générale ordinaire du 20 Juin 1918 

Modillcations, aux articles suivants, de la 
rédaction nouvelle des statuts, articles 2 4 
■>. B, 7, 14, 15, 16, 18, 19, 20, 21, 22, 24, 27 28' 

33. 34, 39, 40, 43.' ' 
Ces modifications se rapportent notamment 

à 1 objet social, à la durée de la Société à 
i organisation du conseil d'administration' et 
a la détermination de ses pouvoirs; enfin à 
1 organisation et à la détermination des pou-
\oirs des assemblées générales et à la ré-
partition des bénéfices 

RENTES VIAGERES Sffi 
OAISSK MOBILIERE, 4i Boni desCapMineî,Paris 
33a année. Capitol des rentes constituées 92 millions-

AVIS DE DËGÈSsir S^Ts6^1 
milles Mounes et Laffargue ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances rie la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Joseph MOUNES, 
et les prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu lundi 18 novembre, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue de la Gare, Oloron. 

4 NE PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 

Les personnes atteintes de HERNIES doiveni 
•lemander la nouvelle méthode u u DocteurL.GAR IG!J £ 
le seul Spécialiste Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé a vaincre cette inftrmit» 
^ans bandages gênants m opérauons.Méthode grat 
franco. Ecr i INSt «TUT ORTHOPFD1QI'; '„ 
7 bis, rue Eugène-Carrière, 7 bis, a PARIS 

Le aérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

9 POSTICHES d'ART 
sont réellement faits dans notre 
Maison et essayés gratuitement 
chez les Posticheurs bien connu. 

HENRY ei CAMILLE, 46, c» du ehapeau-Kouge. - Tél. 10.11. 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans réduite possible parles 
COMPRIMES DE GIBERT 

606 atosorroable sans piqûre 
Technique nouvelle bases sur l'ellicucllé tles nctlies doses 

tractlomi<ies i»ai3 répétées tous les jours 
Traitement facile et discret même en voyage» 

La ïîoîle de 50 Comprimés Dix francs 
(Enroi franco contre eKncccs ou mandat) 

Pharmacie GIBERT, 19, ruo d'Aubsgne — MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

INSTITUT SÉROTHERAPIOUE -
BORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES 
Brochures st i^nseignamonta strp demanda 

AISON J. MAURIN 
Vaie « EXCE1* ", 3 Ir. 60 le 1/9 kilo 

TOUJOURS MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS 

IL FAUT SEMER ! 
Pour diminuer le prix de la vie, votre de-

voir est d'utilisé/ le moindre terrain, vos 
moindres loisiis. — Pour n'avoir pas da 
déioire du fait de la semence, employez nos 

GrtrtlNES ÉPROUVEtS 
elfes sont contrôlées et incessamment sur-
veillées par un service d'essais perfectionnés. 

POMMES DE TERRE 
Semences pour Primeurs 

Arrivages sous quelques jours. — Prix sur denuoilg. 

Catalogne provisoire gratis et franco sur demande 

BERNARD FILS 
29, Boulevard Uaribatdi, (Ei-doulevaril Ha InseeJ 

Maison fondée en l8Ti. - MARSEILLE 
TELÉâKAMMKS : liulbsectls, Marseille. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, nua du Tondu, 44. 

VENTE 
D'ISSUES DE BŒUFS, 

DE VACHES OU DE TAUKEAUX 

Mardi 19 novembre 1918, à 
dix heures, aux abattoirs de 
Bordeaux, cours Saiut-Jean, il 
sera prucédé à l'adjudication des 
issues (défardé) provenant de 
bœufs, taureaux ou vaches, sa-
crifiés pour le ravitaillement de 
l'armée, du 30 novembre 1918 in-
clus au 20 mai 1919. 

Moyenne à. abattre par jour : 
de 4 à 8, mais absolument indé-
terminée, avec résiliation s'il y 
a lieu. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Là receveur des domaines, 

MOLIÉRAC. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe oud après photo 

i l.ORIAN.ll rue Dauphine, Bx. 
ROUGE. VIN EXTRA- BLANC 
135' VINICOLE NOUVELLE I60f 
Vif m 21, rue Peyronnet IV m 

U pOCHELLE -
n achèterais 

SONT CONSTIPÉS 
tous ceux qui 
soutirer ' 
tous cet: 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent ïamais de coliques ; 
elles font toujours de reflet parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 1 francs > Imoôl compris) portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur le couverole de la hoiti et les mots « Dupais Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

fRinceuses àAétt, 76, c. Balguerie. 

MANŒUVRES 
ïpour conslruci.un de lignes élec-

triques sont demandés par la 
Bociété ENERGIE ELECTRIQUE 
[DU SUD-OUES'i, 185, boulevard 
HAntoine-Gautler, 185, Bordeaux. 

PNEU FËItKË 810x90 neuf à V. 
lil.jue Henri-IV, 19, Bordeaux. 

" AILLËUU à façon ferait re-
tournages et réparations de 

|t. sortes. ROZES, l, r. Guiraude 
1A V. jolie jumt gris poineiïTs a., 

■jlm50, vite, douce; 57, r. St-Genès 

8 ,000 k. fils nus électriques 20~à 
40/10. WEBER, r. Ga>e, Jidx_ 

dou-
phaéton en-

jtrée latérale. S'adresser 90, ave-
)aue Alsace-Lorraine, Caudéran 

"de 
action et 

fortes pièces de bois. S'adr. 90, 
lav. Alsace-Lorraine, Caudéran. 

tMPLOYE connaissant dôûï 
nés, trav. bureau, demandé 

Ecr. NORMAR, Ag. Havas, Bx. 

boulangerie Dastara 
tFondaudège, Bx. Se présenter 
'•mardi 19 courant, de 2 h. à 4 h 
îï^hltrrîront. et champ. 65; vi-
tfichy 25. Ec.AlIen,Ag.Havas,Bi 

C <i choix perles fines et japonai-
ses en bagues, dormeuses, col-

liers, épingles, barrettes, etc.; 
Î8, Galerie Bordelaise,_Bordx. 
,{»jji-DEM. jcunVôuvrier menui-
IL'aï nier soi'U d'apprentissag_e. 
jb salr». Marais, 11, r. Marengo 

ON DEMANDE des ouvriers sel-
liers-bourreliers, 120, rue 

d'Ornano, 120, à Bordeaux. 

|A VENDRE
 D

f«°»erle 

AWNDRE^sŒ 

1. LAMOTIIE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

de la Faculté de médecine de 
Paris, reçoit tous les jours de 
9 h. a 5 h., r. J.-J.-Rousseau, 19. 

F EMME sérieuse d<i«« pr domest, 
à la camp. Bons gages. 

LA PAIXICE 
immeuble in-

dustriel à proximité port. Ecr. 
MIROL, Agence Havas Bordeaux 

SITUA l'IOfN ASisUUEG 
on apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
C4 IM EK OFFICE Et) 
v& ail. de Tourny ,1» étage) 9£ 

Téléphone 9-61 
Ma emplois procurés cette année. 

~SVPH LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique *ASStRMAHN 

28, rue Vital-Caries. Il 
(ECOULEMENTS 

Rtt hLllSitrYlENTS Truttsum en 1 ssaict 

MALADIES INTIMES 
606 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Lundi 18 novembre 1918, à une 
heure et ùemie.et jours suivants, 
continuation vente succession 
Girault : Tableaux, gravures, 
bibliothèque, etc. 

Au comptan' et 10 %. 

MTOURÉTlERco;;!^re 

A V. vélos marq. h"», d™°; fusil 
16 Hammerless, mant. fourru-

re neuf. Brunet, 40, r. Capdeville. 
AUIC Jean-B'» Milox, Forges-nl!u Adour, ne paiera pas det-
tes de sa femme.Nqéline Pomarez. 
nu DEMANDE carrosserie tor-
UH pédo 4 p. Très pressé. Ecr. 
Robert, BourriovBergonce. L<t°». 

A V., à 4 k. Tarbes, propr. plein 
rapp., 24 hect., mais.mattre n. 

m., hab. fermier,écur.,grang.,etc. 
40,000 fr. Ad.«Pte Gironde», Tarbes 

tension 
Fam. aisée dem. 3 pensionn. av. 
ou s. chamb. confort., prix mod. 
S'adr. 15, r. de la Prévoté, Bdx. 

SYFHILIS, VOIES TJRINAIRES et leurs coninlications. 
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 

L'INSTITOT SÉROTHERAPIOUE DD SUD-OUEST, 23, cours de l'iatendanca Bordeaux 

606 
CONSERVATION DES VINS 

Produits lé-iui Cluriuiut» ABtilnrmenU 
Daarzupit, J pl. Hurlement Bordx 

CONTRE LA GRIPPE 
Voyez donc 

A LA CAVE DU CUATEAU, 
60, cours Saint-Jean, 

la g&> réclame rhums el cognacs 
de toutes marques. 

Vins fins et Liqueurs^ 

PERBAL, 97, 
Mme 

rue Porte-"bljeaux. 

urmaires 
Méthode du U' baiané 
30«anné . Ilsuffii d'écrire. 
5», rue_Huguerie, Bx 

CHAMUUÊ occasion demandée. 
Ec. LIART, Agence Havas, B" 

J no ménage sans enfant recher-
che cuisine et chambres meu-

blées dans maison honorable. 
Ecr. LIVADE, Agence Havas, B* 

commises vendeuses 
r. 

1 C mariage de M"» Anne-Marie 
s-t LECOQ MAC - BRIDE avec 
le lieutenant HERBERT F. TAY-
LOR aura lieu en l'église de 
Saint - Pierre, à SALLES, le 25 
novembre 1918. — Cet avis tien-
dra lieu d'Invitation. 

A V. 10,000 b"es minérales, litres, 
frontignans. A. PUTZ,__Pessac 

nu DEM. une gérante pour ma-
Un gasin d'épicerie, 40 à 50 a., 
sans enfants. Référ. exigées. Ad. 
JOUBERT, Jumilhac (Dordog.). 

CHAUSSURES ouvrières p' 
machine à border charentafs, 
ouvrières pour talons. 38, rue 
de Morcenx, 38, à Bordeaux. 

J ument ln>61 labour, roulage; 2 
vaches lait., 2 génisses à vend, 

tmât. Veyrine, Mérignac (Girde) 

FONDERIES DE PALUDATE 
RUE JEAN-DESCAS et RUE DE TAUZIA — BORDEAUX 

OULAQE A LA ACHINE 

sapin, en très bon état, pouvant 
porter 100 tonnes. On vendrait 
JUMENT avec. — S'adresser: 
BOUILLËRES, Castelsarrasin. 
nu DEMANDE jeune débutant 
UH pour commerce vins. Ecr. : 
Brugère, rue Damai, 9, Bordx. 

OULAGEALA IWIAIN 
Spécialité de Travaux en Série 

1 LIVRAISON RAPIDE"" 

J no ménage sans enf. recherche 
de suite petit appartement vi-

de 2 ou 3 pièces ou petite échop-
pe 3 ou 4 pièces. — Ecrire LE-
ZAN, Agence Havas, Bordeaux. 

Cognacs et mousseux. Ag" sér. 
dem. p. Bolclaud,St-Même(Çt«) 

ÔFDWA'NDE 
américains ou britanniques Pr 

travailler à l'Edition américaine 
de « La Petite Gironde », 8, rue 
de Cheverus, 8, Bordeaux. 

ny demande j. homme ayant 
Un trav. M. maison vins. Réf. 
exigées. Ec. Barlet, Havas Bdx. 
ny DEMANDE appartement vi-
Ull de, 2 chambres, l cuisine, 

GUAUbSURES. — On demande 
coupeur et ooupeuses balan-

cier, ooupeuse tranchet, mon-
teuses sur formes, monteuses 
chaussons, bien payés TISSEY-
RE, 71, r. de la Benauge, Bastide 

A V. JOLI CHATEAU pr.Paui!la"c 
conf., mod., tél., rem., écur., 

garage, cru bourg., 3 h. vig. ; 50,000' 
Office Imiuob., 6, £. Ga>e-Brochon 
MAICnU A-V~ËNDiuT~près c. 
MnlOUN du Médoc; libre; 
6 pièces, rcv. 900 fr. Px 13,000 fr. 
Office Iminob., tl^j:. Gmc-Brochon 

MAISON VENDUE, rue Nau-
jac. 9 pièces, grand jardin, chai. 
Of(ice Immob., 6, r. G»e-Brochon 

CHAUSSURES. — Coupeurs et 
ooupeuses au tranchet de-

mandés, sailaires élevés. Boni. 
CALICHON, à Bordeaux. 

INDUSTRIELS!-On loue, vend, 
I achète, usines, locaux, terres 
Matériel occ. Liste gratis. AN-
NOiNCHiR, 17, r. Echiquier, Paris 

DEM. dam. et j. filles en 
prov. p. trav. fac. ù domic. 

Lnvois par poste. — BIJOUX 
7. rue Neuve, 7, VE'.RSAILLEs! 

DEMANDE appartement vide 
3 ou 4 pièces. Ec. Rodrlgues, 

2,2, rue Sainte - Catherine, Bdx. 

DU DEMANDE pour la campa-
gne une domestique travail 

des champs et intérieur, gros ga-
ges. Ecr. LAMBERT, Créon (G4°) 

A V. jol. voiture trotteuse état 
" neuf. Barreyre, 22, i\Castillon 
Si(le-o.ar B. S. A. fin 1917, 5 HPTl 
vit,, ét. ni, à v. Holmes, Cognac. 

uartier Bx-Bastide. Ecr. Théo-
dore, 37, quai des Chartrons, 37. 

ON DEMANDE :™&e£ 
la marche de scies circulaires, 
raboteuses, scies à ruban, etc. 
Egalement demandés: conduc-
teurs de locomobiles et mécanl 
ciens pour l'installation et l'en-
tretien de raboteuses et autres 
machines. — S'adresser bureau 
Ingénieurs, hôpital américain, à 
BEAU-DESERT-MERIGNAC. 

HCItir? DEMANDEE avec ou 
Udarfb sans force motrice, 
bords Gironde, 2,000 mètres non 
couverts,400 à 500 m. couverts. 
Office Immob., 6, r. Gme-Brochon 

Camionnette prendrait serv. p. 
maison comme», on vendrait 

égal. 20-30 HP Renault, bandage 
arr., part. ét. S'ad. 20, r. Hustin 

A V. motocyclette 6 ch., Griffon 
mod. 1918, très bon état. S'ad. 

SAUBADE, 82, rue de Bègles, Bx 

Ouvrières pour fabrique de gal-
nes deind<°«, 33, Ivenue Thiers 

JE NI M»T' » A V- Poinçonneuse, tas à pla- j I V, radiateur d'auto, pare-bri-
FUME QUE LE NIL Mner; 44, r. Monsarrat, 44, Bx. ' A se; 17, rue Scaliger, 17, Bordx. 

FORGERONS, frappeurs, tour 
neurs, ajiustours, charpen-

tiers, ouvrières, demandés; 40, 
quai de la Moullnatte, à Bègles. 

On dd° livreurs au a. Planteur de 
^Calffa », place Tourny, Bordx. 

ON 

CAISSES, fûts, emballages, à 
vendre, 18, rue Rolland, Bdx. 

Veuve de guerre dem. gérance, 
fournirait cautionnement. — 

Ecr. ALBERT, Ag. Havas, Bdx. 

par professeur 
STEPHENSON-

3 leçons par semas, 8 fr. p. mois. 
American Scbool, 6, r. Margaux! 

SULFATE sou?riI" cïalS: 
tier, il Brle-Sonnao (Char.-Inf.) 

A VENDRE installation complè-
te chauffage critral; 25, che-

min de la Charlotte, 25, Bouscat. 
ARÇON magasin sérieux dem, 
36, cours de l'Intendance, Bdx 

ETIT CHEVAL à vendre. La-
cour, 103, r. Carayon-Latour. 

G 

P_ 

MENUISERIE ?a
r«îSÛ 

simples, 2 toupies, 2 fraiseuses 
bon état. Société Pyrénéenne, 
28, rue Lormand, 28. Bayonne. 

DEMANDE manœuvres sachant 
frapper devant, aide-forge-

ron; 181, rue d'Ornano, 181. Bdx. 
«ATrTËMANDE à louer chai et Un bureau et téléph. Ecr. of-
fre à GEREF, Ag. Havas, Bdx. 

CAUSE DEPART, belle salle à 
manger anglaise acajou, ar-

moire anglaise, coiffeuse et gr* 
lavabo acajou frêne vernis; bel-
les glaces. Rien des marchands. 
Ecr. LILTIR, Agence Havas, Bx. 

A UffNnRF P'ano Erard de-
WHnUIIC mi-queue, état 

neuf. Intermédiaires s'abstenir. 
Ecr. LILTIR, Agence Havas, Bx. 
AM louerait ou prendrait à ren-
wsï te viagère to-ut de suite 
maison de 7 pièces sur cave av. 
jardin, près ou sur boulevard 
Talence. Ecrire détails et condi-
tions, PÉCAT, Ag. Havas, Bdx. 

PERDU médaillon cœur or, av. 
pierres et initiales M. D. Rap-

porter, 5, rue Dudon. Récomp. 

2« »Uie M. Collardeau a ven-
MVIw du le bar du Louvre, 

8') cours d'Alsace-et-L-orraine, à 
U. D ALBION. Oppositions reçues 
149, rue Bellevilfe, 149, Bordeaux. 
Rin'èiûses demTTs, c. Balguerie. 

V. poêle bôli, poêle Godin, ra-
rtiaf naz S'ad 16, r. Ruât, B* 

nORSÉTS • LE FURET », 192 
U rue ste-Catherine, demi» ou 
vrières mécanic^^y_^sent. 

D-^HCOLLE et GAUD1N, q. de 
Oueyries. 18, demandt ouy-, 

travail facile, assis, peu fatigt. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens 
Labarraaue, 14, cours d Albret 
■ nu HT t. vestiaires, meubles, 
AUfiHl chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers,débarras. 
FAUCHÉ, 41, r de Belleyme, Bx 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métnte, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
FEMMES QUI SOUFFREZ, aurlez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence de l'Abbô Soury. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
c esi le salul de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
negles irrégulières accompagnées 
de douleurs dans te ventre et les 
reins; de Migraines, de Mau.r d'Es- EUgereeponrut 
cornac, de Constipation, Vertiges, ——— 
Etourdissernents, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissernents et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon 5 fr dans toutes les Pharmacies; 5 fr. 60 
tranco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition franco 
gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

1 Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury ! 
avec la signature Mag. DUMONTIER [ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Bois de chauffage chêne, Ta 
sonn.. stère; 53, r. Frère, n îs-

Bx. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou déjarras. Ec E.Mazet, 

75, r. Joseph Carayon-Latour, B-

Outilteur capable dx pr usine 
d'api guerre, belle situation. 

Ec. DOMUR, Agence Havas, Bx. 

On gérerait meublé dans le cen-
tre. Ec. Manuel, Ag. Havas, B* 

F ibre de bois pour emballage et 
couchage à vendre. — Ecrire 

PUYLOU, Agence Havas, Bdx. 

ny DEMANDE un bon chauf-
Ui» leur mécanicien pour auto, 
avec références et capable de 
faire l'entretien. Adresser de-
mandes; BIROS, Ag. Havas Bx. 

100 V4-mulds châtaigner à v. dep. 
i 60'. Roques, gare Kspiet, Gao. 

PTtUR ÉVITER LA 

GRIPP 
prendre chaque soir 

une PILULE CARPENTIER 
C'est le meilleur prcvenin. très 

oïréablc.- Ï'SO. toutes Pharmacies 
erPhnrm" Bousquet. r!«>r;leaux 

TOUS GENRE 
Prix 

. Modérés 
82, rue Judaïque Bordeaux 

BRODERIES EN 
Dessins 
Lsçons 

ta en IUU 

KETB 
UéncriU retlré av. sa fem-
niCUCurn n ds vaste pro-
priété slt sur bord bassin Arca 
chon prend en pension en."?nts 
ou gd*» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. .lo^inal. 

PATES LEGUMINEUSES 
Vente par 25 Kilos au magasin. 
1D2, rue Mondenard, Bordeaux 
DM DEMANDE achëtêFaTteTage 
Un complet, petite baladeuso 
avec cheval. - Ecrire : LIR-
NO.t, Ag^nce^Havas, Borde aux. 
rufs VIDES. deniTSuTdTTiTS 
r ne et châtaigner, fûts trans-
port à vendrejjss, c. d'Espagn» 
Uotobloc 1913, torp., 4 pl., uf HP. 
m a v. Ec. Crabor, Ag. Havas, B' 
AN DESIRE acheter un terrain 
¥'» de très grandes dimensions 
situé a Bordeaux ou environs, 
ayant une voie de raccordement 
sur ligne de compagnie de che-
mins de fer. On achèterait éga-
lement matériel pouvant se 
trouver sur ce terrain. Ecrire 
i.IIAR, Agence Havas, bordeaux 

ÉPICERIE - BUVETTE à céder 
sur grand cours. Prix 4,000 fr. 

A U près Tourny maison 3 ét. 
!■ bon rapport. Prix 50,000 fr. 

SITUATION offerte à personne 
disposant 15,0001 aff. t. repos. 

Agence Moderne, U, pl. Tourny. 
PICCMCIITC ARGILE uldEmCnio BLANCHE 
réfractalre, chaux, kaolin. — 
CHATEAU, domaine 124 hect., 
suscep. rapport 450,000 francs» 
sond., analyses rapp. Ingénieurs. 
Dordogne, à vendre 400,000 fr. 
M» MAZAURIER, à Limoges. 

magasinier 
actif pour 

la vente et l'entrée des mar-
chandises. — Début : 250 francs. 
Ecr. COSE, Agence Havas, Bdx. 

TONNELIERS et OUVRIERS de 
CHAI, ainsi que FEMMES, 

demandés 4, rue Vauban, 4, à 
Bordeaux. — Bons salaires. 

iitude de M» ROG1ER, av., dock 
en dr., 50, c. d'Alsace-Lorraine, 
et 2, rue Buhaii. 

VENTE AU .HtBUNAL 
io mardi M décembre uut, a l h.. 
maison appelée : hùtel-restau-
rant de l'Avenir, rue de Tauzia, 
50, et rue des uésiniers, 22, louée 
par bail : 1,800 fr. M. à p. ; 
lô.OOO fr. Licitation - succession 
veuve Maure. On visite les mer-
credis et samedis, de 3 h. à 5 h. 
M» Despujol, av. col. 

HU t su. Ohi> VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

Me BOUDIN "fflSSF*. 
Mardi 19 novembre, à une heu-

re ; salons, chambre en noyerf secrétaire, commode, glaces, gra« 
vures, bureau de dame, machi-
nes à couure « SINGER », pendu-
les, comtoise en noyer, suspen-
sion, dressoir, salamandre et 
poêle en faïence, violon, cythare, 
lavabo, sièges, tentures, radia-
teur à gaz presse à copier, vpi. 
ture d'enfant, bicyclette de da-

. me, vaisselle, etc. 
GRANDE QUANTITE DE UN-

| GE ET SERVIETTES. , 

INDUSTRIELS 

WXdeŒ, d3?dant 
; très sérieux et actif, ayani 
I voyagé dans toute la France, 

recherche place d'avenir em> 
ployé, voyageur, représentant, 

i industrie ou commerce S assi-
! mils très vite au travail. Poun 1 raU créVgU débouchés dan, 

la région du Nord où i\ a. im 

■~"r~~A VENDRE : 
1» Machine à écrire UNDER, 

Ti&rm « °..t2 t' dem. modèle, 
T°MVnine

12
a)orire SMITH el 

^uSgf™* 
«ONNE à t. f., sach culs., dem. 
D 18 c. de Bayonne, 18, Bordx, 
pî^o~à v., 30, rJje~_Néra^2_ù

J
4h 

A
_lf"A"lJTO 1914. torpédo 12 HP, 

¥■ 4 pl.. 5 roues amovibles, 
accMMlrw complets Tout eg 
parfait état,^.j^jaiers, Bx, 

STENO-DACTYLO anglais, étu. 
rie ranide, placement assure, de rapiae. y p,Ui.ae.lutejleii 

ON DEMANDE 

Ducousso, 24, 
«_v-i^oTêTi7éîectrique c* conti* 
Anù 240 volts, 2 HP 1/4, très *. 
état Circulaire trinçonneuse i 
ÎÏV^rue Lagrange, 26, Bt 
ïr^rSfrTôlit-faire demie». Sér. 
B°"r^l59, b" Présld.-Wllson, 

Tournours d'obus et manœu-
v/es ddes, 24, rue Furtado, Bx. 

AIITnQ À V- FÔIJLCHER, 53. r.U I UO rue Lachassalgne, Bx 

Propriétaire livre B* domicile 
faissonn. bois tonneau chêne 

seo^.J^ERY^Ag.J^avas^Bdx. 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL 
de Salies-de-Béarn sera fermé 

pendant deux mois (du 1E dé-
cembre 1918 au 15 février 1919). 

M-Sa-dés. louer pet. mais. 
■ vide G pièces et jardin près 

boulevard. Indiq. conditions : 
LAGO, 15, rue Bergeret, 15, Bdx. 

Transports par camions, Bazas, 
Langon, Bergerac, Périgueux 

A. TOURILLON, 6, r. Huguerie, Bx 

Commerçant bordelais ret. aff., 
1'" références, 37 a., libre obi. 

milit., irait pays libérés pour 
fonder maison représent., ré-
cept. march , matériaux; abso-
lument libre partir dès autorl-
sation. Eo. REMI, Ag. Havas, Bx 

«r AVIS. Par acte s. seing privé 1 

Jus ménage sér. dem. gérance. . -~ 
Eo. BRULE, Agence Havas, B» 1 BEGUE, 

commerce 69, r. N.-Dame. Dom. 
élu Agence Modorne, U,pl.To_urny 

W~AGONSlo ou 20 tonnes plates-
formes ou tombereau admis 

h circuler sur tous les réseaux 
sont demandés par les usines 

à CAYNES (Ariège). 

PnttUS daes OCC. U. Ïl-Ofc, owx IW 
jgr. FOLN1L, Ag. Havas, B: 

D actylographe dem*4» conn. tr* 
b travail de bureau, oorre» 

pond., factures, etc Ec. av rét 
à GENLY, Agence Havas, Bdx^ 

AUTO fermée au châssis dem«»A 
Ec. MIC, Agence Havas, BdXj 

A V. lits, lavabo, meublesbureau, 
cuisinières, 3, pl. Bardineau^ 
VENDRE moto Alldays 1 cyl-
2 HP V4, s. soupape, parfal* 

état. — S'adresser : place Saint* état. 
Christoly 8, à Bordeaux. 

OFFRONS 
disponibles Bo« 
deaux 50 tonne* 

vieux cuivre rouge, 20 tonne* 

iaune, 20 tonnes bronze. Urgent. 
)ELACRQ1X, i, r. St-Christoly. 

rrdu par employé portefeuille 
ayant pièce identité et certai-

ne somme ne lui appartenant 
pas. Vergne, 5, lmp. Conrad. Réc^ 

1 AVIS & 
Bazot, 23, r. Canda* 
vend son bar à M» 

I 

Barbin, 25, ch. Dupuch. Opp. reefc 
Agence Tourny, 4, rue HuguerU 


